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AVANT PROPOS 

Ce document a pour but de fourn ir l ' ensemb le des résultats et des 

observations recueillis au cours d 'une saison~ dans le ca dre de programmes 

CNEXO . En effet. si certaines données sont obtenue s grâce à des expériences 

originales et dans c e cas font ou feront l'objet de publications. d'autres 

constituent de simples notes ou essais qui peuvent représenter gl obalement 

une expérience susceptible de pouvo ir aider à l'amélioration de teChniques 

de production nécessaires au développement de l'activité Aquaculture -

Repeuplement. 

Il a en outre la particularité de fournir des données sur des su­

j ets dont l 'homogénéité n'apparaIt peut - être pas évidente au lecteur 

élevage intensif de juvéniles. repeuplement. "Sea Ranching O
". gestion des 

stocks. Pourtant il n' y a pas de possibilité d 'évolution et de déve loppement 

des expériences de repeuplement et de "Sea Ranch i ng" sans une bonne connais­

~ance de la production de juvéniles . De plus . il ne doit pas y a voir de re­

peuplement fait "è l'aveuglette". ce qui a pour conséquence la nécessaire 

mise en oeuvre de programmes de gestion des stocks . 

D'autre part. si les expériences effectuées sur l'élevage inten­

sif de juvéniles de salmonidés sont réalisées dans le cadre d'un programme 

de pr oduction extensive et présentées ici comme telles , il est b ien évident 

qu 'e lles sont utilisables pour l a pr oduction intensive . La phase "eau douce" 

correspond en effet à un t ronc commun dont la connaissance est impé rative 

pour la production de salmon i dés adultes par le s voies aussi diffé ren tes . 

mais pr obab lement complémentaires que rep r ésentent les fi lières exten s i ves 

et intensives. 

[ 0 ) Le "Sea Ranching " ou l âcher-recapture et le repeuplement en sal monidés cons­
tituent des méthodes d ' augmentation artific i elle des stocks qui diffèrent. 
non par les techniques mises en oeuvre, mais par les obiect if s qui leu r sant 
associés . Da ns le cas du "Ssa Ranching" , l 'invest i ssement de départ que cons ­
tituent la production et le l âc he r de juvéniles est une action continuelle 
dont la final ité est la r ecap ture du plus grand nomb re sans idée ultérieure 
de gest ion de s stocks nouvellement créés . Pour le repeuplement . cet in vestisse­
ment constitue une action transito i re ayant pou r but le recouvrement d 'un équi ­
libre anté r ieur jugé plus favorab le , et qui doit être sau vegardé pa r la suite 
au moyen de la gestion du stoc k . 
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INTRODUCTION 

Le présent document a pour but d'exposer les résultats de la 

campagne de production 1980-81, des lâchers de smolts effectués en 1981 

et de la saison de pêche au saumon (Aulne et Elorn) 1981, grâce essen­
tiellement à deux programmes engagés par le CNEXO/COB (département BAP) 

- Un programme de Repeuplement et gestion du stOCK de saumon atlantique 

de l'Elorn, lancé en 1974 en collaboration avec l'AAPP Elorn . Sa réali­

sation est rendue possible grâce aux moyens suivants : 

la pisciculture du Quinquis (élevage intensif ) ; 

le ruisseau pépinière du Saint-Jean pourvu à sa confluence avec l'Elorn 

d'une structure de piègeage permettant le contrOle des géniteurs venant 

frayer sur ce ruisseau ; 

les prélèvements effectués par les pêcheurs sur les captures . 

- Un programme de 'Sea Ranching" lancé en 1979 sur l'Aber de Kerjean -

Le Conquet où ont eu lieu en 1981 les premiers lâchers de salmonidés mi­

grateurs (truite de mer et saumon atlantique ) produits dans une station 

de production intensive de juvéniles implantée sur le site de lâcher. 

Ainsi dans ce rapport on trouvera une première partie consacrée à 

la production intensive en eau douce . comportant une brève description des 

structures de production, puis les résul tats de production, et enfin les ré­

sultats d'expérimentation. Dans une seconde partie nous fournirons les résul­

tats obtenus au cours des opérations de repeuplement et gestion de StOCKS 

de saumon atlantique de l'Elorn et de l'Aulne. La partie a yant trait au Sea 

Ranchi ng ne comportera que des renseignements d 'ordre général compte tenu 

du déma rrage récent de cette opé r ation (1981 ) . 
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l - PRODUCTION DE J UVENILES DE SAUMON ATLANTIQUE 

1980- 81 A LA PISCICULTURE OU QUINQUIS 

BILAN GLOBAL DE LA SAISON 

La pisciculture du Quinquis , sise sur un petit affluent de l'Elorn 

entre Landivisiau et Landerneau, est un outil expérimental destiné à assurer 
, 

les immersions de juvéniles de Salmo salar dans le cadre des programmes de 

repeuplement - gestion du bassin de l'Elorn. Propriété de l ' AAPP de l'Elorn, 

elle a été mise en eau pour la campagne 76- 77 . Les investissements ont été 

réalisés en partie grâce aux subventions du C.S.P. et la gestion est assurée 

conjointement par l 'AAPP et le CNEXO / COB. 

1.1 - Structures de production et d'expérimentation 

Les expérimentations et la production sont réalisées dans les mêmes 

structures d'élevage (cf. plan J . Elles se composent, 

Pour l'incubation et l'alevinage, de 20 auges en plastique noir de 

1~80 x O~30 m munies de c ou vercles grillagés . L'alimentation en eau se fait 

par l'intermédiaire d'un décanteur statique . 

Pour le grossissement, de 22 bacs de type suédois de 2 m x 2 m et d'un bac 

de t ype suédois de 4 m x 4 m. L'eau alimentant ces bacs est tamisée à 500 ~m. 

La surface d'alevinage est de 10 m' , et la surface de grossissement 

de 84 m', soit au total 94 m' . L' a l evinage et une partie des bassins de 

grossissement sont couverts . La stabulation des géniteurs est faite dans les 

bacs de grossissement de 2 m x 2 m. 

1 . 2 - Données climatologiques et hydrologiques 1980 - 81 

Les données climatologiques pour la saison 1980- 81 sont résumées 

au tableau 1. 1 . 

. / . 
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Tab leau 1.1 Données c limatologiques collectées li la station de Guipavas (Brest) 

Mo i s 
(1 960- 196 1) A M J J fi S 0 N 0 J F M A M 

Tempéra t u r e 
min. max . 6.2 - 12. 9 7 . 6- 15 . 4 11.1-17.0 11,7-18,0 13,5-18,7 11,8-18,4 8,4-14 , 6 5,4- 8,8 5 , 1- 9,8 5,0-10 , 0 2,3-6.5 6 - 11, 3 6 . 4- 1 2 .6 9.0- 14.0 

(1 980 ) 

-
fJo r ma le 

(1 945- 1980 ) 5.7 - 12.5 8 , 0 -1 5 . 2 10, 4- 17 , 9 12 , 1-18.6 12,7 - 19,8 11,4-18,3 8,2-15,4 6,3-11,6 4,7-9,6 3,6- 8,5 3.6-9.0 4.6-10.9 5 , 7-1 2. 5 8 . 0 - 15 , 2 

Pluvi omé tr1 e 
m 5 120 56 67 48 189 109 107 65 74 69 162 41 161 

f;o rma le 
WJn 69 72 57 51 75 87 100 135 149 130 105 93 69 72 

(1945 - 1980 ) 



Date 

2.7 . 80 

5. 3 . 81 

8. 4 . 81 

7. 5.81 

2.6 . 81 

- 9 -

Les débits (cf . fig . 1 . 1 ) sont ~roches de ceux de l ' a nnée pr écédente 

avec un ét iage plu s bas [4 I l s ) qui se prol onge jusqu ' au mo i s de novemb r e . 

Les températures sont également voisines de celles des années pr éc édentes 

[fig . 1 . 1) a vec une amplitude thermique très peu pr ononcée (min . década i r e 

en février: 8 , 5°C, maxi. : 12 , 6°C en septembre ) . 

T 0, dissous 0, dissous 
oC pH concentration Tau x de satura tion DBDs NH4 N02 N03 

ppm % mg Nil mg Ni l mg Ni l 

11 , 9 7, 06 10,6 97,6 1 , 2 0 , 01 0 , 003 9 , 00 

9,2 6,72 10,7 92,7 1,4 0 , 01 0 , 003 11 , 17 

10 . 5 6. 95 10.1 90 . 2 0 . 6 0 . 01 - -
12,1 6, 74 10,2 94,4 0,8 0 , 01 - -

11, 8 7, 03 10,5 96,5 0,8 0 , 01 - -

Tabl eau 1 . 2 Variations de quelques paramètres physicochimiques du r uisseau du Quinquis 

L'observation du tableau 1 . 2 indique, en outre , que l a qual ité de 

l ' eau est compatible a vec l'élevage des sa lmonidés et peu fluctuante pou r 

la pér i ode de temps considérée -. 

1 . 3 - Pr oduct ion de smol t s de 2 a ns 

L ' objectif in i tia l de c ette product i on était l a c omparaison de s 

su r vies et c roissanc es de deux populat i ons issues d ' un même l ot élevé en 

piscicultu r e du r ant l a sa ison 1980 , l' un marqué puis lâché dan s le milieu 

nature l . l'autr e ga r dé en élevage . Par su i t e du non fonc t ionnement en temps 

util e du piège de Ke r amo n, l a c ompa ra i son n ' a pu être effectuée et on ne 

( ' ) On peut no ter cependant , en pé r iode de f orte pluvi osité . une quan tité 

i mpo rt ante de matièr es en su s pension . 
./ . 
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fournira de ce fa it que le s car ac t éri st iques du l ot conser vé en pisc icu ltu r e 

is su d 'oeuf s impor tés d ' Ecosse en avril 1979 . Le stoc k mis en élevage a été 

calibr é manuellement en début d ' expér ience dans une gamme de ta i lles compri se 

entre 90 et 110 mm (M = 97 rrvn l. 

1 . 3 . 1 - Mort ali té 

Les saumons ont été lâchés sou s fo r me de pré- smol t s le 23 fév rier 

81 . Le nombre total de po i ssons pr oduits est de 1619 , soit 79 , 7 % du stoc k 

mis en él evage au printemps de la 2è année . De juin à j anvier la mor talité 

a ét é t rès fa i bl e (ju i n à décembre 

plu s él evée en fév r ier 8 , 7 %. 

0 , 9 %-janvier 1 , 43 %) et déjà un peu 

140 

130 

120 

110 

100 

J 

Figure 1 . 2 

bac 2m 
bac 4m 

MOIS 

Courbe de c roissance de s saumons atlantiques 2 + é levé s 

à la pisciculture du Ouinquis . 

. / . 
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1.3.2 - Croissance (fig. 1 . 2l 

Durant la période mai 80 - février 81, la croissance moyenne a été de 0,13 %/ 

jour en poids et de 0,018 %/jour en longueur . 

. La taille moyenne des poissons lâchés est de 144,7 mm (cr = 8,06l . 

Il n'y a pas de différence de taille significative entre les mâles matures 

et le reste de la population (144,09 et 144,03 mml . La relation taille/poids 

de ce lot de pré-smolts de deux ans est donnée par la relation suivante : 

P = 0,0086 LF 3.128 (r o,922l 

en g en cm 

1.3.3 - Taux de maturation 

·On a noté en février un taux de maturation de mâles précoces (par 

rapport à la population totale en placel de 58,6 % pour un lot conservé dans 

un bac de 2 m couvert, et de 45,1 % pour le lot principal stabulé dans un bac 

de 4 m de côté non couvert. Les mortalités, pour ces deux lots, ont été res­

pectivement de O~O % et 12~6 % (mortalités enregistrées essentiellement en 

février, sur des mâles matures uniquement, parfois atteints de "saprolégniose"). 

Le taux de maturation est donc à peu près identique dans les deux cas, mais la 

mortalité est inexistante dans le bac couvert . Cette observation confirme 

celles faites en particulier en Irlande (Or. A.J. PIGGINS comm . pers . l . 

1 . 3.4 - Conclusion 

+ 
Si la production de smolts 2 ne semble pas présenter de difficultés 

majeures, elle comporte cependant quelques inconvénients : 

charge en place importante en période d'étiage dans nos régions. 

maturation importante de mâles précoces pouvant entraîner avant la smolti­

fication une mortalité non négligeable qui devrait cependant être évitée 

par la couverture des bacs. 

. / . 
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De plus, le gain de t aille n ' est pa s considérab le(1) e t l es cha r ges 

pr a tiquées (duran t cet te campagne 3 kg / m' ) ne sont pas di ff érent es de celles 
+ 

pratiquées pou r l a pr oduct ion de smol ts 1 et l e cyc le es t net temen t plu s long . 

" d . (2) Seul donc un t a ux de re tour net tement superleur e ces pO lssons 

pour rait j ustif ier une production de ce t ype . 

1 . 4 - Production de smo l t s d ' une année 

Le chep t e l élevé durant l a campagne 80 - 81 comprenait deux l ot s 

d ' origines différentes (cf . 1 3 .2 pour l es comparaisons de performances ) . 

. un lot d ' origine écossaise (Gr ilse de l a rivière Thu r so) 

un lot d'o rigine dite "cherbourgeoise" : l es oeufs sont issus de géniteurs 

d'or igine incert aine (scandinave - is l anda ise ? ) é l evés, pour leur phase 

j uvénile, dans une pi sciculture bretonne, pui s pa ssés en mer au printemps 

1978 , et ayant grossi pendant 20 mois (y compris les périodes estivales ) 

en Ra de de Cherbour g . La ponte a été réalisée sur le s cages marines et l a 

premièr e partie de l'incubation, j usqu ' au stade oeillé , dans des installa ­

tion s de l a rég i on cherbourgeoise . 

1 . 4 . 1 - Morta l ité du l ot issu des oeufs de la rivière Thurso 

Les r é su l t a ts bruts et détaillés par pé r i ode sont donn és en an nexe 1 . 1 . 

Deux points sont à noter en c e qui concer ne l es résultats bruts de 

mortalité 

l a moitié du c hept e l a été utili sée pou r r éaliser des e s sa is de dens i té 

d ' é levage (cf . I nf luence de la densité sur l' a levinage GA I GNON et PRoU ZET, 

1981 - Doc . I nt . CNEXo) qu i a ent r a l né un e mor ta l i té très élevée pour cer­

ta ins lots , d ' où une mo r t a lité globa le su r estimée pour l'en semble du chept e l 

(1) dans les conditions d ' éleva ge du Qu i nquis . faible débit en étiage . 

(2 ) le lot l âc hé a ét é ma r qu é et perme tt ra de r ecueillir des pr emiers 

élémen ts de ré ponse . 
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par la suite, on note deux accidents (colmatage de l ' alimentation en eau ou 

ruptu re de canalisation) qui ont entralné la disparition de deux bacs 

complets, soit 9365 alevins , ce qui ramène la mortalité réelle cumulée , en 

faisant abs traction des incidents , à 30 , 6 % j usqu ' à sep tembre , et la mo r ­

talité de l ' hiver 80-81 à 1,95 %, 

1,4 . 2 - Mortalité du lot issu des oeufs d ' origine dite "cherbour geoise" 

Les résultats bruts et détail lé s par périOde figurent en annexe 1.2 . 

Aucune expérimenta tion n ' ayant entraîné de mor talité importante n' a été effec­

tuée avec le s al evins de la souche "cherbourgeoise", les données br utes per­

metten t ainsi de mieux apprécier la mortalité liée directement à l'élevage. 

Par contre et comme pour le lot de souche éc ossaise , un accident a augment é 

la mortalité durant la périOde hivernale, ce qui permet de ramener la morta­

lité réelle à 12 , 3 % pour l ' hiver 1980- 81 . 

1 . 4.3 - Mortalité comparaison des deux lots utilisés 

La comparaison des do nnées de mortalité ( tableau 1 . 3) montre. en 

ce qui concerne le lot de souche "écossaise", un r ésultat sensiblement voisin 

de celui obtenu la saison précédente . La maîtrise de l 'élevage obtenue pour 

la 1ère fois lors de la campagne 79 - 80 semble ainsi confirmée dans son ensemble, 

et en particulier dans la r ésolution des prOblèmes sanitaires. 

Période Jusqu'à la mi-septemb r e De la mi - septembre au printemps 

79-80 13 , 8 % 5,5 % 
écossaise 

80- 81 " 30 % 1 , 95 % 
écossaise ( surestimation) 

80-81 
"cherbourgeoise" 36,7 % 12,3 % 

Tab lea u 1 . 3 - Morta l i té comparée de plU Sieu r s lo t s é l evés au Quinqu i s 

. / . 
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Les résultat s obtenus avec la souc he "cherbourgeoise" semblent 

moins bons . Une éclosion plus di fficile et de nombreux alevins malformés 

ont été remarqués. ce qui a augmenté la mortalité . 

Toutefois , les résultats obtenus pour ce lot sont encourageants 

si l ' on considère que les oeufs sont issus de géniteurs captifs dont la 

ponte a été effectuée sur les cages marines . 

1 .4.4 - Taux de smoltif ica tion pour les deux lots 

Taux de smoltification 
par rap port au par rapport au 
nombre d'oeufs lot de tête 

( stock de sept. ) 
Lot 

Saison 79 -60 2,25 % 6,2 % 
Souche écossaise 

Saison 60-61 6,06 % 12,4 % 
Souche écossaise ( 1 ) 

Saison 60-61 19,03 % 24,6 % 
Souche ·Cherbourgeoise" ( 1 ) 

(1) y compri s les smolts produits à la pisciculture du Conquet à partir 
du même lot d'oeufs 

Tableau 1 . 4 - Taux de smoltif ication de différ ents lots élevés au Quinquis 

L' anal yse du tableau 1. 4 montre , pour le lot de souche écossaise , 

une augmentation du taux de smolt i fication par rapport à l'année précédente -

et ce d'autant plus que la mo rta lité accidentelle a porté sur le lot de tête . 

Ce progrès est dû , d ' une part aux résultats expérimentaux (l ot faible densité 

de l ' expérimentation If densité" ) . et d 'autre part à la plus grande précocité 

d ' obtention des oeufs (1 mois) qui a permis une croissance globale des lots 

. / . 
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plus importants . Ainsi la taille moyenne des smolts est de 13 , 2 cm (11 , 0 à 

16 cm ) en 80-81 , contre 11 , 5 cm (10- 14 cm) en 79 - 80 . 

Cependant, le taux de smoltification reste encore bas et particulière­

men t pour la souche écossaise . 

Les résultats obtenus a vec la souc he "cherbourgeoise" sont par 

contre beaucoup plus encou ra geants . Ceci est lié à plusieurs facteurs 

(cf . ! 3.1 ) : obtention des oeufs plus pr écoce (1 5 j ours ) pour une pa r tie 

du lot, taille des oeufs plus grande . 

1.5 - Bilan de la ponte d' un tacon femelle c apturé sur le St Jean, 

ruisseau pépinière de l'Elorn 

Le 13 décembre 1979 un tacon femelle de 22,5 cm (n'ayant pas migré 

en mer) a été capturé dans le piège du St Jean. Il a été fécondé avec deux 

tacons mâles (PRoUZET, 196 1 ) . La ponte a été incubée puis les alevins ont 

été élevés jusqu ' à la smoltifica t i on à la pisciculture du .Quinquis. 

Le nombre d'ovules éta it de 264, l ' éclosion a eu lieu le 28 janvier 

80 , soit 456 0 jour, et la f in de la r ésorption le 1 .03 .80 (772 0 j.) . Il res ­

tait alors 116 alevins, ce qui correspondait à un taux de survie de 44,7 %, 

nettement inférieur au x résultats obtenus avec des géniteurs adultes . Par la 

suite, étant donné le petit nombre d'alevins, ils n ' ont pu être triés , et 

ont été élevés dans de mau vaises conditions (auge trop petite, puis bac trop 

grand. débit trop faible) . 

La morta lité enreg istrée était la suivante 

l e 01 / 03 / 80 fin de résorption 55,3 % 

le 11 / 06 / 60 

le 23 / 04 / 81 

64 , 4 % 

87 , 9 % 

Durant cette dernière pé riode, l ' hétérogénéité importante a conduit à un 

très f ort cannibalisme (3 mort s enregistrées pour 62 "disparus ") . La c rois s an­

c e moyenne (fig . 1 . 3 ) est dif f ici l ement c omparab le à ce l le d'aut r es lots 

étant donné les conditions d ' él evage . Cependan t le taux de smoltif ication 

. / . 



- 17 -

(six smolts sur 32 saumons en fin d 'élevage ) est de 18 , 7 %/ stock final , et 

de 2 , 27 %/ nomb r e d ' oeufs , ce qu i est pr oche des résultats obtenus avec des 

lots issus de géniteurs adultes . 

10 

Cl 5 
z 
LLJ 

CI) 

0 

0 a.. 

0 
M MOIS 

Figure 1 . 3 - Croissance des alevi ns pr oduits par un tacon femelle . 

1 . 6 - Déversements effectués dans l 'E lorn durant la campagne de 

production 1980- 81 (tableaux 1 . 5 et 1.6 ) 

Au total,il a été lâché 7657 smolt s (1 + et 2+) durant la campagne, 

contre 2000 seulement d ' une taille inférieure durant la campagne précédente . 

. / . 
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Nomb re Marque Date de lâcher Longueu r 
moyenne en cm 

1472 Dr oit 23 / 02 / 81 14,5 

1874 V Droit 23 / 3 - 3/5 / 81 13,1 

1337 non marqués 17/05/81 12 , 95 

98 V Gauche 23 / 3 - 3/ 5/ 81 13,1 

1022 V Gauche 23 / 3 - 3/ 5/ 81 13,1 

480 Z Droit 14/5/81 13,2 

1374 Z Gauche 20 / 5/ 81 13 , 22 

7657 le 23 / 2 , puis 
entre 

le 23/3 et le 20/5 

Nombre de smolts de saumon atlantique déversés dans l ' Elo rn 
dura nt la campagne 1980- 81 

En ce qui concerne le déversement d'alevins ou de parrs, les lots 

lachés sant la plupart du temps des lots "moyens " ou de "queue" (dans ce cas 

éliminés suite à un tri) non marqués. Etant donné l'absence de piège de cap­

ture , aucun lot de gros tacons n ' a été marqué en fin de cycle de production, 
+ tous sont conser vés pour produire des smolts d'âge 2 dans d ' autres installa -

tions (1 ) . 

(1) ils se ron t en fait déversés dans l ' Elorn durant l ' été 81 . 

. / . 
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"Cherbourg " 
géniteur s captifs 

(castillons ) 

"Ecosse" 
géniteurs sauvages 

(castillons ) 

Tableau 1 .6 
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Longueur 
Lieu de déversement Oate de lâcher Nombre moyenne 

en cm 

Leff 11.8 . 80 1390 4 , 3 

Morbic 31 . 3.81 6500 7 , 5 

Elorn moyen 13 . 9 .80 9320 ( moy. : 0 ,66 g) 

Morbic 1 .4.81 1525 histo. groupé 
avec "cherbour-

geois • 

Elorn i nférieur 1.4 . 81 2203 7,3 

1.4.81 6150 7,2 

Déversement d ' alevins et tacons à partir de l a pisciculture 

du Quinquis durant la campagne 80-81 

1 . 7 - Product ion d'oeufs à partir de géniteurs capturés en 1980 

Ju squ ' en 198o ,la seule source d'approvisionnement en oeufs était 

étrangère au bassin versant de l'Elorn. En 1981 , les remontées de géniteurs 

sauvages sur l e St Jean (cf. 1 5.2) ont permis de réaliser des pontes et 

d'assu rer un auto-appro visionnement . 

Les observations réalisées sur les pontes on t fait l ' objet d ' une 

publ ication : 

"Fécondité des saumons at lantiques adultes capturés su r le bassin ve r sant 

de l 'Elorn et caractéristiques de leu r s pontes " PRoUZET et GAIGNON , 1982 . 

Bull. f r de Pi sciculture, 285, 233 - 243 . Le résumé de cette publication est 

le suivant : 

Des géniteurs de saumon atlantique ont été capturés sur le bassin 

versant de l 'E lorn au moment de la pé r iOde de r eproduction 1980 . 

. / . 
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La morta l ité l i ée à la ponte des géniteurs mi s en s tabulation à l a 

pisc icultu r e , duran t un moi s envir on, a été di f férente s ui van t l e sexe : 

totale c hez les mâ les, nulle chez les fe me l les. 

Les données re l ative s aux caractéristiques métriques des géniteurs 

et au x caractéristiques des pontes ind i quent, en particulier , qu'il n'existe 

pas de relations entre l a t aille des génit eurs et la taill e des oeufs, mais 

qu' il existe une relation inverse ent re l a féc ondité relative et la taille de 

c eux -ci . 

La du r ée du développement embryonnaire est exprimée en degré - jours 

et est en moyenne de 220 0 j ours pour le s t ade oeil l é, de 410 à 450 0 j ours 

pour l' éclosion et de 850 à 920 0 j ours pour l a prise d ' alimentation. 

Elle est c ependant, ainsi que la mortalité des oeufs et des alevins 

vésiculés, très variable et cette varia t i on semb l e être reliée à la durée de 

stabulation des géniteurs. 

Remarques 

Le principal probl ème rencontré est le maintien en s t abulation des 

gén i teurs en t re la capture et la pon t e, en raison de leur f ragilité ( surtout 

l e s mâles ) , et du manque de structure appropriée. Le s résultat s de cette sai­

son ont é t é rendus possib l es par le f ai t que le piège du St J ean permet des 

captures très tardives, et donc une s tabulation de courte durée, c e qui ne 

sera pas l e cas lors de l a capture de grands saumons qui r emontent beaucoup 

plus tOt dans la saison. Le s difficu ltés rencontrées sont donc à éc lairc i r 

et les t echniques de s t abu l a tion à pr éc i ser . 

Malgr é les pr Ob lème s de s t abulat i on, 28 pontes ont été effec tuée s, 

et 108 430 ovul e s ont été recueillis . Lors de la pr i se d ' alimentation le 

taux de mor t a lité moyen est de 25 , 73 % - mais les mo r t a lités ont été t r è s 

élevées sur quatre pontes en raison de mauvaises cond i tions d 'incubation 

( turbulence) - a i ns i, 80 530 alevins ont été démarrés, ce nombre était suffi ­

sant pour assurer la pr oduction de smolts . 

. / . 
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ANNEXE 1.1 

Date ou 
période Effectif ou !"'orrb re 

21.02.80 
et Nombre d'oeufs départ 27790 

07.03.80 

21.02 .80 
/1 Mortalité d'alevinage enregistrée 9135 (32.87 %) 

juillet 80 

Ml~septerrbrB Mortallt~ totale cumulée enregistrée 1021 2 (36. 75 %) 
1980 Transfert pisciculture du Conquet 2837 

Stock présent pour grossissement hlvern~l 13351 

Mortalité depu,is septerrere 
30 mars (y ·compris 572 "lot de tête ~ .. accidentels) 2218 (16 .34 'el 
1981 Déversement El arn (p~rrs ) 6500 

Production de ~lts 1972 

Mo rta lité cumulée depuis septembre 2268 
13-15 !MI! Production de smolts 1337 

1981 Transfe rt piscicu lture du Conqt;et 1220 
(destinés à la prOduction de 2 ) 

Evolution des effectifs des populations de saumons issus 
de souche "é~ossaise ". 

(1 ~ 
~ "1~\...'") 

Nombre de smolts prOduits 3309 

Déversement Elorn et Leff (parr,) 7890 

Parr s destinés à la produc tion 2+ de smo l ts 2+ 1220 

Approvisionnement plscicultur~ , 9 Conquet 2837 

Mortalité totals enregistrés 12534 

TOTAL 27790 

Bilan global de la product i on 80-81 de saumon atlantique 
issu de la souche ~ cherbou rgeoise" . 
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ANNEXE 1 . 2 

Data Psr!ode Rubriql.!8s Effectif t'u r.or.tro 

7 fr.U"S 80 Nombl"Wl d ' clil.f s dtpllrt 98925 

1/3 au 2/7 Mortalité elavin"18 274n (27.73 ." 
6 Juin 80 Traf"lSf~rt pisc1cultul"Wi du Ccnqt.:at 136EO 

Tra nsfert piscicultul"WI du Conquet 111100 

D6va:-s8r:'lR:"lt El orn (pI!I1'T'!1 932O 

M1- septel!'tlre Mortalité totale cl.~l ' •• nrelis-
1980 tr'. (y cOllllrh 60c0 I!IlrtaUth 

accident. lIn) ~62l!!9 (36.6~ \ 1 

Stock p~s~nt pou r Iro.s1s.~nt 
hivernal (aril le calibre 4 - ôl 23250 

Production d. smolts 2876 

Dtivarsement florn (perrs) 9680 
la 30.3.81 8~ 1.4 .a1 

Pr1ntef1l]s Mortali t é decu1s septembre . , 81 (y comcr11 3365 mo~a11ttl lIe-
c1"-nulles ] 3819 { 16.-"· U 

Tr enlfe:-t p15c1cul tUri dU C:oNlyat 
(des tin'. ! le production d8 2 1 B6eO 

Evolution des effectifs des populations de saumons issues de la souche 
Ecossaise . 

Nombre de smolt s produits 

Déversement Elorn (alevins et parr s) 

Pa rrs destinés à la production de smolts 2+ 

Approvisionnement pisciculture Le Conquet 

Mortalité totale enregist r ée 

Erreur ou manque 

TOTAL •• . • 

2876 

19200 

6680 

25460 

40110 

4600 

g892 5 

Bilan global de la pr oduction 80 - 81 de Salmo salar à partir de la souche 
Eco ssaise. 



Chapitre II - Production de juvéniles de salmonidés destinés aux expériences 

de "Sea Ranch i ng" 

2.1 - Moyens et structures de production 

2.2 - Données hyd r olog iques 1980-81 

2.3 - Production de j uvéniles de saumon atlantique 

2.4 - Production de juvéniles de truite fario migratrice 
+ 

et de saumon coho a 

2 . 5 - Technique d 'imprégnation et lâchers effectués 
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II - PRODUCTION DE JUVENILES DE SALMON IDES MIGRATEURS DESTINES AUX 

EXPERIENCES DE "SEA RANCHING" (STATION D'ELEVAGE DU CONQUEn 

La pisciculture du Conquet est des tinée essentiellement à satis­

fai re les besoins en juvéniles néces saires à la réalisation de diverses 

expériences su r le site du Co nquet (étude de comportement, pr oblèmes de 

compétition entre espèce locale et non ind i gène, production extensive, 

lâcher-recapture ) . En conséquence , les objectifs de production sont 

strictement dépendanœdu déroulement et de l ' évolut ion de ces programmes . 

La pisciculture ainsi que tous les outils mis en place pour ce 

programme, et le fonctionnement, sont financés par le CNEXO . avec une par­

ticipation de l'ANVAR. 

2 . 1 - Moyens et structures de production 

Les structures et moyens de production sont liés au x besoins 

expérimentaux et défin is au départ comme suit : 25 000 pré-smolts des es­

pèces suivantes : truite fario migratrice, saumon atlantique et saumon 

coho. Pour chacune de ces espèces,10 000 smolts seront produits en pisCi­

culture, les autres en production extensive . Ces objectifs sont cependant 

susceptibles de modifications en fon ction des protocoles expérimentaux 

établis. Etant donné les carac téris tiques locales des régimes hydrauliques, 

les cycl es de production seront courts : 6 mois pour le saumon du PaCifique, 

12-15 mois pour le s autres espèces . 

2.1.1 - Description du site (cf . plan 

- Qualité de l ' eau : les études préliminaires ont montré une qua lité d'eau 

proche et représen tative des va leu rs moyennes observées dans la région 

(cf . Etude su r les possibi lité s d ' aquacultu re da ns l ' é tang de Kerjean 

E. JACQ, 1979) . El le est en moyenne compat ible avec la production de sal­

monidés . Le suivi de la qualité de l ' eau est maintenu du rant tous les 

cycle s de production (cf. 12 . 3 ) . 

. / . 
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Débits: les débits disponibles sur l e ruisseau principal, et calculés 

d ' après les débits spécifiques sont donnés dans le tableau 2. 1 (en l/mn 

à Kervinigant ). 

M A 

7900 5900 

9900 5800 

(1) d' après 
(2) d 'après 

M J J A S D N D 50urce 

41 00 2700 1800 1700 1450 1500 3300 3800 J ACQ ( 1979 ) (1) 

4000 5200 6900 7650 6500 1600 2700 4400 oOA (1 979) (2) 

débi t spécif i que de l ' Aber Ildul t 
débit spéc ifique du ruisseau de Ke rmorva n 

Tableau 2 . 1 Débits théoriques disponibles à la prise d'eau de la pisci­

cu lture en l/mn 

Ce s débits sont toutefois assez théoriques, aucun débit spéci­

fique de réfé r ence n ' existant sur le ruisseau de Kerjean . D' autre part·, 

en période estivale , les pompages agricoles conduisent à une diminution 

très importante des débits , par exemple le débit disponible en aoOt 81 

a été d ' environ 250 l / mn durant plusieurs jours . 

2 . 2 . 2 - Description des structures de production 

(cf. fig. 2.1, 2 . 2 

Les structures de pr oduction correspondent à celle s utilisées 

classiquement pour l'élevage de Sa lmo sala r (bacs de t ype "suédo is" ). 

Les structures de production di sponibles pour la campagne 1980 sont le s 

su i vantes : 

18 bacs de 2 x 2 m, so i t 72 m' , installés pour partie sur l e r uisseau de 

Ker j ean, pour partie sur un petit affluent (dénommé improprement pa r la 

suite "source ") . 

- 4 bassins circulaires en tôle galvanisée de 5,34 m (soit 90 m' ) . 

. / . 
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Tous les bacs sont raccordés par tuya u PVC et van ne à un ouvrage 

de prise d ' eau comprenant dégrillage et tamisage à 500 ~ (cf . fig. 2 . 3) . 

2 . 2 - Données hydro logiques pour la campagne de production 1980-81 

(tableau 2 . 2 et 2 . 3) 

Les températures enregistrées (tableau 2.2) montrent une amplitu ­

de thermique assez importante - celles du ruisseau étant supérieuISs à celles 

de la "source " - avec de s minima de 2 ,S oC en fév rier sur la "s ource", et 

2.1°C su r le "ruisseau". Les températures maxima dépassent 20°C en période 

estivale sur le ruisseau. 

A 5 0 N 0 J F M A M J 

·sourcs" 14,91 13,71 11,20 8,27 6,01 7,75 6 ,12 9,42 9,86 11,30 12,77 

ruis seau - 15 .. 54 11,66 7, 63 7,58 7 ,46 5,85 9,34 10,26 12,11 14, 20 

Tableau 2 . 2 Moyenne men suelle des tempéra tu res re levées à la pisciculture 

du Conquet 

La qualité de l 'eau de la "source" est compatible a vec l ' é levage 

des salmonidés avec des t a ux de saturation en oxygène dissous supérieurs à 

80 %, des concentrations en ammonium N- NH
4 

de 0,02 - 0,07 ppm . Cependant , 

par fortes précipitations, la turbidité peut être très élevée , ce qui 

contrarie la distribution d'aliment . Par contre, l'eau du ruisseau est gé­

néral emen t de moins bonne qualité (85 à 65 % de satura tion d'oxygène dissou s , 

0 ,1 0 - D, 3D ppm de N- NH4 à ce r taines pé r iodes), vo isine, au pr intemps en 

pa r ticulier, de l a qualité de l ' ea u de l ' Elorn inférieur (PROU ZET, AMINOT, 

1979) . On remarquera qu e le "court- circuit " des étangs , pou r l ' a limentation 

de la pisciculture , a eu une incidence non négligeable sur les variations 

d ' oxygène dissous et de température en d i minuant les amplitudes de varia­

tions pa r rapport aux années précédentes (JACO, 1979 ) . Par contre, on a 

une augmentation importante de la turbidité à la suite de travaux de 

dra inage réalisés en fin d ' année 1980, en amont de la piscicultu r e . 

. / . 
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Oxygène dissous 
Oate T en oC pH - - -- --- - --en ppm --ën -~aë--- 080 5 NH4 NO, N03 

saturation en en en en 
mgll mg Nil mg Ni l mg Nil 

5.3.81 7,5 7,19 10 ,4 86,S 1,8 0,03 0,006 S,52 

• 8.4.81 10,0 7,25 9,6 84, 7 2,5 0,03 0,007 6,29 
QI 
u ... 5.5.81 11,2 7,30 9,9 89,7 3,4 0,02 - -:J 
0 
III 

• 2.6.81 13,3 7 ,20 9,8 93,1 3,7 0,07 - -

9. 7 .81 14,1 7,22 9,2 86,9 2,6 0,03 - -

5.3.61 7 ,5 6,95 10,3 65,7 2,6 0,09 0,039 6,40 

:J 6 . 4.61 
'" 

9,9 6,32 9,7 65,6 2,5 0,04 0,026 12,50 
QI 
III 

5.5.61 11,0 7 ,09 9,7 87,S 2,3 0,10 - -III 
-M 
:J ... 

2.6 .61 14,1 6,97 6,2 79,2 5, 8 0,22 - -

9 . 7 .61 17,4 7 ,02 6,3 65,2 3,9 0,03 - -

Tableau 2 . 3 - Oonnées hydrologiques des alimentations en eau de la pisciculture 
du Conquet 
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2 . 3 - Production de j uvénil e s de saumon atlantique 

Seules l es struc tures de gros s i s sement ont é t é mises en eau, pour 

partie en j uillet 80 (bacs alimentés en eau de "source" ) , et pour partie en 

septembre 80 (bacs alimentés par le ruisseau ) . En conséquence, la phase 

d 'a l evinage s' est dérou l ée en totalit é à l a pisciculture du Quinquis, e t le s 

l ots de poissons - souche écossaise et "c herbourgeoise" - sont issus des mê ­

me s l ots que c eux élevés au Quinquis. 

D'au t re part , pour la première campagne, l es structures ne sont 

pas ut ilisées à plein rendement et l a pr oduction réa l isée est en dessous 

des potentialités de l a station. 

2.3.1 - Mortalité des différents lots élevés 

Les résultats bruts et détaill é s par période sont fournis en 

ann exe 2 .1 et 2.2. 

La mortalité globale pour le l ot d'origine écossaise est de 15,1 % 

à partir des dates d ' arrivée des alevins (aoOt, septembre et octobre 1980) 

et de 9,7 % pour le lot d'origine cherbourgeoise (arrivée septembre 1980 ) . 

Ces r é su l tats sont l es premiers obtenus sur ce site et ne peuvent 

servir que de référence. On remarquera, cependant, que la mortalité - tout 

en restant très satisfaisante - est un peu élevée pour des lots calibrés, 

et en phase de grossissement. 

2.3.2 - Cr oi s sance - Tau x de smo l tif ication 

La t aill e des smolts pr odu i t s e s t en moyenne de 13, 4 cm 

(11 , 5 à 16 cm) pour l a souche éco s saise , et de 13 , 0 cm (10 ,5 à 15,5 cm) 

pour la souc he ttc herbaurgeoise". 

Le taux de smolt i fic a tion est très élevé pour le lot de souche 

"cher bou r geo i se", 70 . 1 % (par rapport au nombre transfér é à la pi sCicultu ­

re ) , cont r e 12 , 3 % pou r la souche écossa ise . Il corr espond uniqu emen t à 

la smolt i f i cat i on d 'un "lot de tête ", 

. / . 
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2 . 4 - Production de j uvénil es de truit e de mer et de saumon coho 
+ 

(classe d ' âge 0 ) 

L'alevinage des truites et des saumon s coho a été réa l i sé au 

Centre Oc éanologique de Bretagne (C . O. B. ) . Un suivi de la production du 

coho (cf . chapitre I V) a é té r éalisé; pour l es t r ui t es f ario, seu l l e 

stoc k fina l est connu . 

2 . 4 . 1 - Production de t ruites de mer 

30 000 oeufs de fario migratrice ont été importés de Pologne 

(or ig i ne Bal t ique, provenance: rivière FIELD ) le 5 février 1980 , et mis 

en incubation au COB. Les alevins ont éclos l e 16 février 80 et ont été 

alimentés pour l a première fois le 19 mars 80 . Une partie du lot (12 600 ) 

a été t r an sf érée au Conquet les 17 et 22 septembre. La totalité (11 460 ) 

des t r ui t es en é l evage le 29 avri l 81 a été l âchée en mer . 

2. 4. 2 - Production de saumon coho 

Les méthodes et performances d'élevage se r ont détaillées dans 

un chapit re suivant (cf. I V), et l'on ne donnera ici que le s chiffres de 

pr oduc t i on globa l e . Au total, 67 000 oeufs on t été importés des USA le 

5 décemb re 1980. 

Par la suite, l' évolution du stoc k a été la suivan t e 

le 27 février, 24 800 alevins d'un poids moyen de 1,29 g sont transfé r és 

du Cent re Océanologique de Bretagne à la Piscicul t ure du Co nquet. Le 9 

ju i n , 1 900 poi ssons ( 76, 6 %) son t pass és en mer à Camare t e t r épart is 

comme suit : 

2 150 

2 190 

- 14 660 

Témoin vacc in é cont re la v i briose (M 125 : 6 , 9 mm ; minimum 112 mm ) 

Témoin non vacc i né (M = 120 , 6 : 6 , 2 mm ; mi ni mum 110 mm) 

Lot vacc i né con tre l a vi briose (M = 120 , 6 + 6 , 9 mm ; mi ni mum 110 mm) 

4 300 pa r rs sont ga r dés en eau douce . 

. / . 
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2 . 5 - Technique d ' imprégnation et lâchers effectués en 1981 

2.5 . 1 - Technique d 'imprégnation 

Afin de renforcer le "Homing*".tous les poissons lâchés ont été 

imprégnés . La technique d 'imprégnation retenue est celle réalisée, en par­

ticulier par SCHoLZ et al (1 975 ) . 

Elle consiste en la sensibilisation des poissons à une substance 

chimique au moment de leur période de pré- smoltification et smoltification. 

La substance utilisée doit posséder les caractéristiques suivantes 

1. Elle ne doit pas être trouvée dans le milieu naturel et doit être non 

toxique pour le poisson . 

2 . Elle ne doit pas subir de variations de ses caractéristiques dans le 

milieu naturel. 

3. Elle doit être très soluble dans l ' eau. 

4 . Ce doit être un composé organique (identification d'un cours d'eau par 

le poisson grâce à la fraction organique des composés chimiques). 

5 . Elle doit être identifiable à de fa ib les concentrations, uniquement par 

le s paissons sensibilisés . 

La substance retenue pour cette expérience d ' imprégnation est la 

morpholine (C 4 H9 NO ) ' 

Les concentrations choisies sont celles utilisées par COOPER et 

HASSLER (1973, 1974 ) , MADISON et al (1973, SCHoLZ et al (1974), STEFFEL 
-4 - 6 

(1972 ) pour le coho : entre 5 x 10 et 5 x 10 mg / l, par WALKER (1967 
- 2 pour le saumon atlantique 10 mg / l, par SCHoLZ et COOPER (1978 ) pour 

-4 -5 la truite commune : entre 5 x 10 et 5 x 10 mg/ l . 

La sensibilisation des salmonidés a duré 15 j ours (13/ 4/ 81 au 

29 / 4/ 81 ) pour la truite de mer, 15 à 40 jours (1 3/ 4/ 81 au 29 / 4 e t 25 / 5/81) 

pour le saumon atlantique , 60 j ours (13/ 4/ 81 au 15/ 6/ 81 ) pour le coho. 

Le s y stème d' i mprégnation e st co nstitué d ' une pompe péristaltique 

alimentée par batterie 

( ' ) Homing : précision du retou r au s i te de l âc her. 
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Il délivre, en continu, une quantité préci se de morpho lin e dans 

les conduits d'admission d 'eau de la pisciculture·, 

2 , 5 . 2 - Lâche r s effectués 

Le s déve r sement s de smolts de saumon atlantique effectués da ns 

l 'aber du Co nquet sont les suivants : 

Longueur 
Origine Nombre de "smolts " Ma rque Date de moyenne 

lâcher en cm 

1227 - 23.4.81 
"Cherbourgeoise" 

618 - 15.5.81 13,03 

708 Ad- 23.4 . 81 

"Ecossaise" 1 
+ 

775 Ad- 15.5.81 13,36 

1640 Ad- 25.5.81 

Total 4968 - entre 
le 23 . 4 
et le 

25 .5 .81 

Tableau 2.4 Déversements de smolts de saumon atlantique sur le site 

du Conquet (Ad - ablation de la nageoire adipeu se) 

( 0 ) Le respect d ' une concentration précise de morpholine ne pose aucun pro ­

blème s i l ' on possède des robinets de règlage du débit au niveau de cha­

que bassin . Dans le cas con traire . il est nécessaire d'a ju ster l e débit 

de morpholine en fonct i on des variations de débit du bassin . 
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En ce qui concerne les truites de merl d 'origine polonaise . pour 

lesquelles il n ' a pas été mis en évidence de smoltification (d ' ap rès l ' ac­

tivité ATP asique), des expér iences de passage en me r montrent qu 'au­

dessus de 16 cm ces poissons sont capables de s ' adapter au milieu marin 

(comm . pers . G, BOEUF ) . Les quantités déversées le 29 . 04 . 81 sont données 

au tableau 2 . 5. 

Lot 

de "tête" 

"moyen-

"moyen-

de "queue" 

Total 

Tableau 2 .5 

Longueur Nombre de poissons 
Norrbre total Marque moyenne 

en cm > 1'6 cm 

1063 Ad- 19,03 ± 0,26 1063 

838 étiquette 16,32 ± 0,15 503 

5000 - 15,22 ± 0,24 

\ 
965 

4560 - 12,24 ± 0,26 

11460 2530 

Déversements de truite de mer d ' origine polonaise sur le 

site du Conquet (Ad - ablation de la nageoire adipeuse ) 
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A N N E X E 2 . 1 

Date ou pér iode Effectif ou nombre 

6.8 . 80 arrivée alevins provenance Qui nquis 13660 

18/20 . 9.80 arrivée provenance Quinquis 11800 

9.10.80 arrivage aoat : stock présen t 11670 
déversement 2è éta ng 290 
mortalité 1700 

arrivage sept.: . stock présent 11700 . mortalité 100 

3 mar s 81 · stock présent 21885 

· mortalit é totale cumulée 3285 soit 12,9% 

avril - mai 81 nombr e de smolts produits 312.3 

· parrs destinés à la production de 2+ 4125 + 5365 
(gros) (petit9) 

· mortalité depuis le 3 mars 560 

· déversement de parrs dans l e r uisseau 8735 

Evolut ion des effectif s de sa umon atlantique issu de souche écossaise 

Nombre de smolts produits 3123 

Déversement r uisseau (parrs ) 9025 

Parr s destinés à la product i on de 2+ 9480 

Mortalité enregistrée 3845 

Total ....••..• . ..•. . ... . •.. . . . .. • . . 25473 

Bilan global de la pr oduction 80 - 81 

de saumon atlantique issu des oeufs 

d 'origine écossaise 
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A N N E X E 2.2 

Date Nombre ou effectif 

12.9.80 arrivée provenance du Quinquis 2837 

a vril - mai 198 1 nombre de smolts produits 1990 

. mo r talité enregistrée 274 

. parr s destinés à la production de 
+ 

2 . 560 

Bilan global de la production 80-81 de saumon atlantique issu du lot d'oeufs 

d'o r igine dite "Cherbourgeoise" . 
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III - PRODUCTI ON DE JUVENILES DE SALMO SALAR 

OBTENUS DURANT LA SAI SON 80 -8 1 

RESULTATS EXPERIMENTAUX 

Para llè lement au x objectifs de production et afin d'améliorer 

les performances d'élevage (c roissance et taux de smolt1f1cationJ, des 

expérimentations ont été réalisées dans les piscic ul tures du Ouinquis 

et du Conquet, ainsi qu'au COB pour des études plus précises. Leur ob­

jectif est de cerner plus précisément les difficultés et les influences 

de certains facteurs lors de la période de "démarrage" (1er alevinage J 

qui se révèle être de plus en plus déterminante pour la réussite d'un 

élevage. 

3.1 - Comparaison de 2 lots de saumon atlantique d'origines différentes 

Il s'agissait de suivre les performances de deux lots d'origines 

différentes (écossaise et "c herbourgeoise" cf . § 1.4 pour les origines res ­

pectives J dans les conditions de production : de telle sorte que le plus 

petit nombre de paramètres diffère, mais sans chercher à homogénéiser des 

conditions rendues différentes par des performances variables (ex . : la 

densité varie en fonction de la mortalité et les charges sont différentes 

en fonction des croi ssances J . Les observations ont porté sur deux périodes 

différentes: l'alevinage d'une part, la croissance été - hiver jusqu'à 

la "smoltification" d'autre part . 

. Résultats obtenus durant l ' alev inage 

Les oeuf s ont été incubés et les alevins "démarrés " dans les auges 

d'alevinage . L' alimentation (Al iment Aqualim GSOJ est effectuée manuel lement, 

à satiété . 

Globalemen~ la morta l ité ( tabl eau 3 . 1 J est voisine pour les deux 

lot s. On note cependant. avant pri se d ' alimenta tion . une mortalit é supé­

rieure su r le lot "cherb ou rgeois " (1 5 . 3 % en mo yenne cont re 2 , 9 % pour le 

lot d'origine écossaise J . 

. / . 
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Sou che "écoss~1 sB" Souche · cherbourgeo1se" Souche · cherbourgeo l se" 
Auge 7 Auge 18 Auge 19 

NolTbra d'oeufs départ 7000 6 615 7 000 

Mortalité en % avant 2, 94 16 , 65 14,01 
pris e a l iment 

Pd! moyen des oeufs en g 0 , 116 0,131 0,135 

Part e de poids dur~nt 14, 41 7 , 63 12,6 
i ncubati on an % départ 

Norrbrs d: al evins lors da 6 794 7 347 6 019 
l a pri se d' alimentation 

Pde rooyen des alevins à 
la prise d'!lllment . en 0,101 0,1 21 0,11 6 
g (17A . 601 (17 . 4 . 601 ( 12.4.601 

0 ,266 0 , 356 0.310 

Pds moyen en g 0,106 0 , 129 0 . 124 
(date l (5 . 5 . 60 1 (5 . 5 . 601 (26 . 4.601 

et 1 , 667 2 , 647 1,000 

Croissance intennédiaire 0 ,1 32 0, 162 0,153 
an %lJour (1 9. 5 . 601 (19 . 5 . 601 (19.5 . 601 

1,905 0 .951 2. 430 

0, 166 0,216 0,237 
(6 . 6 . 601 (6 . 6 . 601 (6 . 6 . 601 

Crolssence moyenna du-
rant l' e xpéri ence 1,22 1. 00 1,27 

en %; / jour 

Mortalité en % durant 
le démarrage 17.82 4. 45 16, 70 
(Jusqu' ou 6. 6.601 

Mort alité t otal e 
depuis l e départ 20,24 20. 36 26.37 

en % 

Tableau 3 . 1 - Résultats obtenus durant l ' alevinage 
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Bien que les tailles moyen ne s diffèr ent en fin d ' expérience . les 

taux de c ro issa nc e pour les deux lots sont identique s (tab leau 3 . 1 et fi ­

gu r e 3 . 1) . La di ffé r ence pr ovient en fait d ' une diffé r ence de ta i lle de s 

alev i ns en début d ' expé r ience (F = 14.82 . S à 0 . 001). 

Figure' 3 . 1 

22-

en 
/ 
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1 / 
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0 0 souche il Che rbou rg il 

h ilE . o SOUC G - cosso lse 

, Ré su ltats obten us du r ant la pér iode de grossissement 

1 . Matériels et Méthodes 

Le début de la comparaison co1ncide . pour cette période . avec la 

mise en bac de 4 m' couvert (type "suédois " ) , Les poids moyens initiaux 

sont identiques . mais les densités sont très d i fférentes ' , 

Les deux bacs "suiv is " sont triés en septerrtJre . Une nouvelle 

répartition est effectuée à partir des populations connues . en ne conser­

vant que les "lots de tête". et en homogénéisant . dans la mesure du possi ­

ble . les charge et densité ( tableau 3 . 2 ) . 

( 0 ) dû à une erreur de dénombrement . 
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Caractéristiques 
--------- - ------- ------------

Lot Classe de tris 
Pds total Nombre Pds moyen 

en g en g 

Total de la classe de tris 5-6 
"Ecossais" complétée avec des individus 3606 1725 2 ,09 

de la classe 4-5 

"C herbourgeois" Totalité de l a classe 5- 6 3920 1663 2,36 

Tableau 3 . 2 Caractéristiques des lots après le t r i de septembre 

Par la suite, les poissons ne sont pas manipulés jusqu'à la fin 

de l 'expérience (16.3 .81). 

2. Résultats 

Durant la période estivale (a vant tri ) , les mortalités sont t rès 

faibles et identiques ( 'écossais: 2,18 % et 'c he rbourgeois' : 2,03 %) bien 

que les densités soient différentes ('écossai s" : 4034 indivi dus/bac, 

' cherbourgeois" : 7133 individus / bac ) . 

Par la suite , la mortalité reste f aible. Elle est toutefois un 

peu supérieure pour le lot 'cherbourgeois' (2 , 1 % contre 0 ,35 % pour le lot 

' écossais' ) . 

En été, les données de croissance (tablea u 3 . 3) indiquent des 

pe r fo rmances identiques pou r les deux lots (les tailles moyennes de chacun 

des l ots ne sont pas différentes avant le tri (t · o,544D, bien que les 

cha rges soient différentes. 

Ap r ès le tri de septembre on observe une différence minimum de 

taille , non significative ( t • 1 , 623 ) . Pa r la suite, et surtout en automne, 

les deux lots ont des taux de c r ois sance très différents, les poids moyens 

lors de la smoltif ication sont di ffé r ents et le taux de smoltification du 

lot "cherbourgeoi s " ( 34 , 8 % à l 'automne l est nettement supér ieur à celui du 

lot écossais (11 , 34 % à l 'automne) . 

. / . 



Date 

17.7.80 

10.9.80 

11.9.80 

14,1.81 

16 .3.81 
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Lot "écossais" Lot "cherbourgeois " 

Poids moyen en g 
et taux 

de croissance 
en %/j 

0,600 

1.60 

1,45 

2,09 

0,584 

4,09 

0,56 

5,79 

Longueur moyenne 
en mm et taux de 

croissance 
en %/j 

38,05 

52 , 47 
(a.=5, 40 ) 

56,7 
(0' =4,01 ) 

69,06 
(a=8,89 ) 

81,23 
(a =14,83) 

0 , 563 

0 , 158 

0,262 

Poids moyen en g 
et taux 

de croissance 
en %/j 

D,60S 

1 , 65 

1,49 

2,35 

0,98 

7,25 

0,665 

10,95 

Longueur moyen ne 
en mm et taux de 

croissance 
en %/j 

38 , 06 

53 , 00 
(" '6 , 67l 

58 , 02 
(,, =3 , 03) 

83 , 65 
ro =21 ,68) 

99,16 
(a=22 , 42) 

0 , 576 

0 , 318 

0 , 274 

Tableau 3,3 Croissance de 2 lots de saumon atlantique durant la période été/hiver 

Les structures de population du lot "cherbourgeois " montrent un bimoda ­

lisme marqué à partir du 14 . 1 . 80 , le mode supérieur correspondant à la 

population de poisson qui "smolt1fie " à 15 mois (figu re 3 . 2 et tableau 

3 . 4) . Pour le lot "écossa is", il n ' y a pas de bimodal1sme marqué et les 

saumons qui "srno l tifient" c orrespondent à une f range extrême de la papu-

lation . 

. / . 
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LOT D'ORIGINE" CHERBOUGEOISE" 

14 JANVIER 1981 

LOT D'ORIGINE "ECOSSAISE" 

LOT D'OR IGINE "CHERBOUGEOISE 

16 MARS 1981 

LOT D'ORIGINE" ECOSSAISE" 

Figure 3 . 2 - St r uctu r es de populat i ons de s lots d ' orig i ne éco ssaise 
et d ' or i gine di t e "che r bou r geo ise " 
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Classe de taille Lot _ Lot 
et date - écossais - ·cherbourgeois· 

60 nm le 11 . 9.81 18 35 

90 nm le 14 . 1 . 81 4 37,S 

110 nm le 16 . 3.81 4 28 

·Smolts· le 16.3.81 7,1 5 28,8 

Nombre total de smolts 11 ,34 34,8 

Tableau 3 . 4 Evolution des effectifs (en % dt.. lot de "tête" ) 

pour les deux lots . 

Discussion 

La mortalité supérieure du lot "cherbourgeois" , l ors de l ' incuba­

tion, est liée en partie à un moins bon tri des oeuf s avant le transport 

(morts ou non fécondés non éliminés) , et peut-être à une fécondation r éali­

sée dans des conditions moins optimales sur les cages en mer. La 

mortalité globale enregistrée au cours de l ' alevinage est voisine pour les 

deux lots, et ceci jusqu'à la smoltification . On ne note donc pas de 

différ ences sensibles de mortalité en fonction de l ' origine des géniteurs 

(sauvages ou captifs). 

Bien que les performances de croissance durant l'ale'Jinage ne 

soient pas différentes . on remarque que les poids, au 6 juin 80 . sont 

variables (0 ,186 à 0,237 g ) , les alevins les plus gros étant issus des oeufs 

les plus lou rds . LQ taille de l ' oeuf pou rra it ainsi avoir une incidence sur 

les résultats ultérieu r s et en pa r ticulier sur le taux de smoltification . 

. / . 
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Durant la période e stiva le, on n' enregistre pas de croissance 

différente en dépit de densité et de charge di ffé r entes , Ceci peut signi­

fier que les cha r ges atteintes n ' é t a i ent pas limitantes (ce qui est pos­

sible puisqu' el l es ont été au ma xi mum de 2 , 6 kg/m'), ou bien que la 

"souche cherb ourgeoi se" est apt e à supporter des conditions d ' élevage 

intensif plus ma r quées. 

Pa r l a suite, e t à partir du t ri de septembr e, on note des 

différences très importantes de c r oi s sanc e - surtout à l'automne. Celles­

ci pourra ient être l iées à un e di sparit é i mpor tante que ne met pas en 

évidence la fa ib l e d i f fé r ence de t ail le initiale. En effet. alors qu'il 

appa ra î t en j an v ier un bi modal i sme marqué sur le lot "cherbourgE'ois" 1 

celui-ci n'apparalt pas sur le l ot "écossais". Ainsi, dans le cas du lot 

· cherbou rgeois", la structure de population et la taille moyenne sont 

telles en septembre que les 2 sous-population s s' i ndividualisent nettement 

pa r la suite, ce qui n'est pas le ca s pour l e lot "écossais" en raison de 

sa t aille moyenne l imite . Comme chaque sous-population a une croissance 

différ ente, l'apparente homogénéité i nitia l e conduit à un taux de crois­

sance moyen très dif féren t , et un taux de sIT!c ltification allant du simplE 

au triple. Ce bimodalisme marqué qui apparalt à l'automne sur les popula ­

tions de saumon a t lantique - sorte de "pré smo ltification" - a été mention­

né et ex pliqué par de nombreux autres (THORPE , 1977 ; THORPE et MORGAN, 

1978 ; THORPE et al , 1980 ; BAILEY et a l , 1980). Il dépendr ait, entre 

aut r e , de facteurs d'environnement qui peuvent expliquer que la taille 

de séparation entre les deu x modes es t variable 

- 130-1 40 mm en nove~bre au Canada (BAILEY et al, 1980) 

70- 80 mm en novembre en Ecos se (THORPE et MORGAN, 1978) 

90 mm en octobre à St Pee SI Nivelle, souche écossaise 

(CANYURT, 1976) . 

Ain si, l es donn ÉEs obtenues sur les deux lots au Qu inquis 

(limite à environ 90- 100 mm en janv i er) - bien que les échantillonnages 

effectués soient , ou plus pr écoces , ou plus tardifs que ceux mentionnés 

c i -dessus - semblent êt r e en accord avec celles obtenues en Ecosse et 

en France sur des souches écossa i ses (1) 

(1) Remarque : les faibles taux de smoltification obtenus la saison passée 

peuvent ainsi êt r e mi s en pa rallèle avec les structures de population à 

l'automne où i l n 'y a pas eu appa rition de deux sous-populations: la 

quasi totalité des po i ssons appa r tenait au mode inférieur. 

. 1 . 
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Alors que les performances de croissance sont très voisines . 

la différence obtenue entre les taux de smoltification des deux lots 

(cf . ! 3, chapitre 1.4 ) peut s'expliquer de la manière suivante: la 

taille supérieure des oeufs du lot "cherbourgeois" permet d'atteindre 

une taille l égèrement supérieure à l'automne, laquelle permet d'obtenir 

un pourcentage de parrs plus important dans la sous-population qui se 

smoltifie à 15 mois. 

La nécessité d'atteindre une taille minimum au 1er automne 

(et non au 2è printemps) confirme également toute l'importance qu'il 

faut accorder à la période de démarrage, y compris l 'incubation. 

3.2 - Alimentation 

Le problème alimentaire au sens large sera abordé de deux ma-

nières : 

d'une part, grâce à de simples comparaisons d ' aliment - souvent des for­

mules commerciales - nécessitées par les besoins à court terme de la 

production ; 

- d'autre part, grêce aux études des problèmes de distribution alimentaire 

comprenant, cette saison, une étude de la taille des particules alimen­

taires en fonction de la taille de l'alevin, et une approche des méthodes 

de distribution. 

3.2.1 - Comparaison de différentes formules alimentaires 

On a réalisé des comparaisons s ystématiques afin d'évaluer les 

performances de chaque aliment du commerce. et ceci dans nos propres 

conditions de production. A partir de 81, il s'a j oute des aliments éla­

borés par le COB . 

L'ensemble des résultats est regroupé dans l e tableau 3 . 5 
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Période et Al1ment Condit1ons particulières de l'es~al Rbul tats Observations-Concl usIons 
année d'sssa! u tl1h6 -.------------------ ---------------_._-

Mortalité Croissance 

Alevinage 80-8 1 pao (f'orn".lla identique sur l es meilleure c r oissan-
( 18 / 4 au 6/ 6/ 80 1 spécl/31a d'un Ofiflsités fo r tes (20 000 al./ml) différants lots ce avec l 'aliment 

fabricant} (9.85 à 13.33 \ 1 pao {cf . fig . 3 .31 

580 (fonnula 
ccmnercial.l 

Grossissement P80 6000 al . /bac au dépa r t. identique on été cf. fig . 3.4 et meilleu r es p erfo~nc8s 

c~gnll aO - 81 580 Tri en sept8tl"èra (2.8%). Par 1. tob . 3 . 6 avec DaO malgré l es 
( 17 17180 au 080 (fonrule Charge en septembre : 3. 1 .A suite elles sont Les t aux da smol- cha rges l es plus êle-

1/ 4/ 811 corm:erclal.) 3.3 kg/bac. s oit 2 460 à faibles sur 080 t1flc a t lcn sont , vées (4.33 kg/m' con t ra 
2 680 al./bac C2.1%) lit 580 (1 .8 P80 , 7 . 36 \ 3 "g/ m' ) . R6su l t at s 

\) lit plus ~or- 080 , 8 , 62 \ iden tiques aux annAas 
tantes sur P80 580 , 1 . 19 \ pr éc6dentlls. 
(7,9\) . Sur P80 : 
20 \ da pa issons 
l'Mlformés (causa 

inconnue ) 

AlIIII!t'la RI!!' 31 -A2 551 (COB 1 Répartition lors du démarrage ident i QUIiI (1 , 21 A cf. fig. J .5 
Expérianeo: l 552 ICOB I densité : 2070 al. / auge 1.59\ 1 Croissanca f aib l e 
(démarro!lga ~ 2 580 l a 1ère Quinzaine 
mais ) P80 (D, Sa \ / j pour SS2 1 

- Croissanca moy enna 
sur 2 mai s : 

551 , 1 . 39 \lJ 
552 , 1.27 \/ j 
580 , 1, 00 \/j 
P60 , 1.07 \lJ 

Al ell it'lage 81 -62 560 Pas de manipulation avant démo!lrraga identique Il . 20 A cf . fig . 3.6 
Exp ~ ri enc e II P80 densité : 2400 A 3000 al . / auge 1,37 \ ) sur 1IIIs Bonne cro i ssance 
(démarrilge --+ 2 080 lots, sauf 111 081 sur t aus l as lots 
mois ) (cf.t ab . J) (J, a6 \ 1 l a 1ère Quinzaine 

081 Cro i s sanca moy enna 
su r 2 mo ls , 

080 , 1.6S\/j 
081 , 1 , 49\/ j 
sao , 1 , 35 ~ /j 

P60 , 1 , 46\/J 

Tableau 3.5 - Résultat des e S9~ is comparatifs de différents al1monts 
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Lot 'P' Lot '0' Lot 'S' 
'. 

crois - erais-
Pds moyen Pd. Pds moyen crois-sance mayen sance sance en g pondé- Largeur en g pan dé- en g 

rale 
argeur pondé-

moyenne rale ~oyennB ra le 
réel calcuU en en nm réel · calculé réel calculé en en nm en Vj ~ :: %/j :: >./1 

0,35 - - 0,35 - - 0,35 -

2,14 2,52 -
1, 14 - - 1,40 - - :;x -

1,22 1 , 14 51,8 1,27 1, 38 50,5 1,25 1,27 

0,89 0,61 D,59 

- 3,42 63 ,7 - 2,92 62,4 - 2,6 

0,68 1,43 0,89 

- 5,10 81,S - 6,8 70,8 - 4,5 

- 1,04 0,49 

- 4,41 86,4 - 7,9 72,3 - 4,8 

calculé à l ' aide de s échantillons en longueur et de r elation L. P . 

disparition accidentelle durant l ' été 

délestage des smolts 

Tableau 3.6 - Croissance de t acons de saumons atlantiques obtenue avec 
différents aliments (campagn e 80-81 ) 
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"080" "081" 

Humidité en % 6.06 - 7.04 5.04 

Protéines 63.06 - 64.08 52.08 

Lipides 13.05 - 13.07 17 .05 

" CD 
en 
en Cendres 12.05 - 13.00 14.07 
u ..... 
a 
c-.,. Ca 2.95 - 3.02 4.27 

P 1.84 - 1.90 2.26 

Tableau 3.7 - Composition des aliments "080" et "081" 
(081 est également plus appétant) 

Conclusion 

Pour la période de démarrage (1 mois ) . les formules commerciales 

permettent d 'obtenir des croissances très voisines. Par contre . les fo r­

mules "SS1" et "SS2". établies d ' après des données bibliographiques nor­

végiennes. fournissent des performances me i lleures que les formules com­

merciales dans les conditions d'essais de la campagne 1981. On notera 

également que les différentes améliorations apportées ( renforcement de 

l'appétence. teneur en lipides supérieure ) sur les fo rmules 1981 . n'ont 

en aucun cas d'incidence notable sur les performances. 

On remarquera ~ d 'autre part, que les croissances obtenues pour 

l e 2ème essai durant la 1èr e quinzaine sont nettement supérieures à celles 

obtenues pour le 1er essai : 

Croissance en %/j "P" "S" 
sur 14 jours 

1er essai 0.17 0 

2è essai 0 . e9 0.79 
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Ces résultats ont été obtenus dans des conditions thermiques 

identiques pour les deux essais (10 0 en moyenne ) , mais avec des charges 

supérieures lo r s du 2ème essai, donc à priori plu s défa vorabl es bi en que 

l ' on se s i t uait dans une plage optimale (1 000 - 4 OOO/auge). Cette di f ­

fé r ence pourrait provenir des pesées effectuées pour la mi se en charge 

(pesées ) lors du 1er essai, qui ont pu entraîner un blocage transitoire 

de la croissance , ou un ralentissement à plus long terme de cell e-ci. 

3 . 2 . 2 - Influence de la taille des pa r ticules alimentaires sur 

la croissance du saumon atlantique lors de la prise 

d'alimentation 

Résumé d'un document faisant l ' objet d'une publication dan s le Bullet in 

Français de Pisciculture (GAIGNON et al, 1982 ) . 

<ltUvanto 

- On ob<leJtve du ClLo,w<lancu d..<.66éJtmtu en 60nc.t.i.on du ca..UbJr.u U-ÜU6éA 

U pOWL chaque ctUment. L' -Û16fuence de .ta. tcùUe de ~ paJt:Ûcule ctUmen­

to.ÂAe <lWL .ta. ClLo,woance, au. mommt du. d~aJVta.ge., <le.m6te de pfuo dépendJr.e 

de t'ctUment. 

- V~ que .ta. phaile de d~aJVta.ge ctUmmto.ÂAe ut pail<lée (tcùUe de t' a1.e­

V-Û1 <lUpéM.eWLe il 0,25 g), te c.a.übJr.e 630-800 nU.CILOn<I peJtmU une ClLO.u­

<lance pfu<I 60Jr.te que tu ca.übJr.u de cWne.no-<-On<l pfuo 6a.<.btu. 

PJUl.Û.que.mmt, on COn<lUUVUl de d.wtM.bueJt, pOWL te d~aJtJu:lge U jMqu' il 

200 mg en moyenne, du ctUment<l ca..UbJr.éA 400-630 nU.ClLOn<l; d~ que tu a1.e­

vw aftUgnmt 200 mg, on peut appUqueJt .ta. 60Jr.mule de WANKOWSKI (tcùUe 

du paJt:Ûc.u.e.u en mm = 0 , 024 x tcùUe du. po,w<lOn) . 

Ceu nOM pe.Jr.mU d' Ua.b~, pOWL .te oa.u.mon a.t.t~ue, une 

cOMuponda.nce entJr.e .ta. tcùUe d' âLûnent<l (ta.nU.<I .6;(;a.ndMd ) il d.w;OUOueJt 

U .ta. tcùUe du a1.evw (ta.b.te.au. 3.8). 
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Calibre de l'aliment Ta ill e de llalevin de 
en microns saumon atlantique 

correspondante en cm 

400-630 démarrage (0, 2g 1 

630-800 2,6-3,3 (0 , 2 à 0 ,4 g l 

800 - 1000 3,3-4,2 (0 ,4 à 0 , 75gl 

1000- 1250 4 , 2-5 ,2 (0 , 75 à 1 , 3g 1 

3.2.3. - Etude des mét hodes de distribution 

1 - Période de démarrage 

Résumé d'un mémoire de stage (H . de THoRE l : 

L' Utuie enbtep1!Me a.vrUt pOUlt but: de compMeJt lu peJt6olU7!ancu obtellU.u à 

l'iU.de de mUhodesa.u..toma.tiques 1 continue et <léquen:ti.eUe ) et manueUu de 

cU6tM..bu..û.Dn d'aUment. Le temp<l de cU6tM..bu.:ûon COJtJtupond à une joU/tnée 

de :tJta.vtU.l dan<! toU<! lu ca<I. Lu JLUuUa.t<I montlLent la. <l upétUoM.té du 

mUhodu a.u..toma.U.quu l<léquen:ti.eUe ou con.thw.e dont on ne peut: diA<loueJt 

-lu peJt6olU7!ancu) <lUIt la. mUhode m<:tllU.eUe. 

Lu JLtU.<IOn<l expliqua.n.t ce JLUuUat <lont : 

une dWtée de nK..I e à diA pO<l,u,w n de l ' aUment au. cheptel <1 upvueWte pOUlt 

lu mUhodu a.u..toma.tiquu, 

une c:üm.<.nu.:ûon du <ltlLU<l JLépUu dU<! au.x -i.nteJtvel1.Ûon<l huma-tnu IplLé­

<1 ence du p-i.<I ucuUeUlt, dépla.cement de la. couveJt.tU!te ) . 

2 - Période de smoltification 

Rés umé d ' un mémoire de stage (M . M. BooENES l 

La. compa.JLa.-i.<Ion d'une méthode de cU6tM..bu.:ûon mallU.eUe et d'une mUhode 

a.u.toma.tique len con.thw.) ne met pa<! en év-i.dence de d-i.66éJLence de ClLo-t<l<lance 

dWtan.t la. pvuode plLécéda.n.t la. .6mo.u<.Mca.tion . Pa.JL contlLe du d-i.66éJLencu, 

pa.JL6o-t<l <I-i.gn-!.6-i.ca.tivu, de .ta.u.x de .6mo.u<.6-i.ca.tion ewtent . ELlu !.>O nt 

cU6cut:éu et <lemblent dépendJLe plU<! de<l mUhodu d ' obtel1.Ûon du donnéu 

1 dUeJtm-i.na.tion du -6 moW d ' apJLè.6 l ' appa.JLence ou d' apJLè.6 l e n-!.veau. 

d ' ac.t-i.v-i.-té ATP a<!-i.que ) que d ' une JLéeUe -i.n6luence du pa.JLamè.tJLe étud-i.é . 
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3 . 3 - Méthodes et techniques d'élevage 

3 . 3 . 1 - Amél ioration des techniques d 'a levinage durant la résorption 

vitelline 

V'<'66é1ten.tl> typu de. oubo.tJta.U ont été .<.rtOta.U.u avant écloûon dano .e.e 
60nd du <mgu d'ale.v.<.nage. (gJt.ille. méta.e..uque., gJt.illage. "Ne.:tton", moque.:t:te. 

.<.nduo:tJUeU.e. a pe.:tdu e.:t gitOoo u bouclu). 

e.xc.e.pté poU/t le. .oub6:tJta.:t a moque.:t:te. "git066U bouclu", lu moJt.:ta.U:tu 

e.rvr.e.g.<.4:t1téu oU/t lu d.<.66é1te.nU loto ne. oont pa.4 6.{.gn.<.6.{.c.ativeme.nt d.<.66é­

/te.ntu de. c.eU.u du témo.<.rtO (augu a 60nd W6e.). L '<mgme.ntmon de. la 

moJt.:ta.U:té poU/t la moque.:t:te. "git066 U bouclu" ut due au mai Uag e. d'une. 

pMUe. du ale.v.<.rtO qu.<. 0 nt été a4 plujuu dano lu dépôto déc.antu. 

un ga.<.n de. po'<'M pM ltappOU aux témo.<.rtO de. 9 % (gJtil.le. mua.e.lique. a p'<'e.M) 

a 32 % (moque.:t:te. a "git066e.o bouclu") 6u.<.vant le.o 6ub6.tJta.U u:t.<.Wu a.<.rtO'<' 

que. pM ltappou aux P0.{.M de.o 0 W66 (II % gJt.ille. mUal..U.que. a p.<.e.M a 28 % 

gJt.<.Uage. "Ne.:t.e.on") WM que. le.o témo.<.rtO n' e.n ont pJtatiqueme.n:t pa.4. 

AUL/,.<. l' uliWmon d'un 6ub6:tJta.:t pi/.Jtme.:t une. augme.n:tmon da ga.<.n de. PO'<'M 

glUÎc.e. a une. mUtle.U/te. uliW mo n du /tu i/.Jtv u v.<.:te.U.<.nu. Ce. /tu uUa:t ut 

.<.n:téltU6ant c.ompte. tenu de. l: .<.mpoJt:tanc.e. de. la pluu. e. de. pJte.m.<.èJte. al.<.me.n:tmon 

6U/t .e.e :taux de. 6moU.<.6.<.c.ation a 1 M. 

3 .3.2 - Résultats comparés obtenus dans différentes structures 

d'alevinage 

Résumé d'un mémoire de stage (H. de THORE ) : 

L' e.xpWenc.e. c.o rtO.<.4:ta.<.:t a c.ompMi/.Jt :tItO.<.4 type.o d.<.6 6 élte.nU de. o:tJtuc.:tUJte.o d' ale.­

v.<.nage. : une. <mg e. ~onneU.e. , un bac. type. "ouédo.<.4" de. 1 m
2 

e.:t un bac. de. 

même. type. de. 4 m2. La c.om~on n'a pu ê:tJte. 6a.<.:te. que. dano le.o c.ond.{.:t.{.ortO 
de. "t~n" e.:t le.o vali1.UJt4 de. nomb/teux pMamUJte.o oont pw homogène.o. Lu /tuul­

taU de. moua.e..<.:té 60nt '<'de.n:t.{.que.o pOU/t lu :tItO.<.4 bac.4. En ce. qu.<. c.onc.e.Jtne. la 

c.Jt0.<.40MCe., an ob6i/.Jtve. un /te.:tMd .{.mpouant loM du "démMltage." du ale.v.<.rtO du b~ 
de. 4 m2 qu.<. tend a 6' e.otompi/.Jt au COUJt6 de. .e. ' e.xpWe.nce. pM /tappou au bac. de. 1 m , 

aloM que. la c.!tO.<.4o MC.e. de. .e. ' aug e. cUm.<.nue. palt /tappoJt:t a c.eU.e. de.o deux baC6 e.n 

6.<.n d' Uo a.<.. 
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3 .3 . 3 - Influence de l a couverture en période d'a l evinage 

Résumé d' un mémoire de s tage (H . de THORE ) 

L' e.xpvu.e.Ylc.e. C.OYL6.Ûr:ta.U; à. c.ompalteJt tu. Jté6uLta.to d ' Ue.vage. ob:te.YlLLI> da.YL6 

du. aLLgu. don:t .ta. c.ouvvr.:twr.e. u.:t ci66éJr.e.n:te. : c.omptUe.me.n:t déc.ouve.Jt:te., 

6em.i.-C.OUVe.Jt:te. , c.omptUe.me.n:t c.ouve.Jt:te., c.e. qlÙ Jte.V.l.e.n:t à. UucüeJt e.Yl même. 

:te.mp6 t' .l.YlUde.nc.e. de. .ta. twn.&to6aé e.:t du. 6btU.6 0 c.c.a6.l.0 YlYlé6 pM t' e.YlV.l.­

JtOYlYle.me.n:t. Lu. Jté6uLta.to de. moJt:taLi..té. 6On:t cü66éJr.e.YlÙ e.Yl 6oYlc.üoYl du 

aLLgu., tu. doYlYle.u. de. c.JtO.ÛrMYlC.e. valÙabtu. . Lu. C.OYlc.lu6.i.oYL6 6On:t druc.a:tu. 

b.l.e.n qu' UYle. a.na.ty6 e. globale. ma n:tJte. que. tu. aLLgu. c.ouve.Jt:tu. 60.l.e.n:t plu6 

pvr.6oJtmIll'ltu. • 

3.3.4 - Influence du tri en période hivernale 

Afin d'améliorer les résu l tats d'élevage sur quinze mois , on a cher­

ché à optimiser tous les facteurs et mét hodes d'élevage . Parmi ceux-ci, le 

tri permet d 'assurer une meilleure homogénéité des lots . De ce fait, il de­

vrait aboutir à améliorer les taux de croissance . Par contre, ainsi que 

t outes manipulations , il représente un facteur de stress . Afin de voir son 

incidence en période hiv ernale (1 ) ~ un essai comparatif a été effectué 

( 12 / 9 / 80 au 31 13 181) . 

1 - Matériel et méthode 

Les conditions hydrologiques ont été mentionnées dans un chapitre 

précédent ( 51,2) . L'essai s ' est effectué dans des conditions de production, 

c'est - à-dire, a vec un nombre fini de bacs (5bacs de 4 m' couverts ) . 

En début d'essai, 1 830 - 1 880 parrs t rié s ( taille moyenne : 

48 , 6 mm, pOids moyen 

de 2 , 21 à 2, 27 kgl bac 

1 , 11 g) ont ét é mi s da ns chaque bac, soit un poids 

le lot t émoin (1 830 parrs J n 'a pa s é t é man ipul é j usqu ' à l a f in 

le lot ex périmenta l (7 405 parrsJ a été t r ié de l a manièr e su i van t e 

(1 ) Les t r is courammen t pra tiqués à la station se situent en fin d 'alevi ­

nage, en fin d ' été , pu i s avant le lâcher en période de présmoltification . 

• 1 . 
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Bac trié B1 
B2 
B3 
B4 

1 . 86 g de poids moyen 12/ 11/80 
2.18 g 
2. 17 g 
2. 25 g 

.. 

.. 

.. 

Mélange et tri à la gri lle 

) 6 / ~lasse classe 
1 bac 

Tri à la 

classe ) 
1 bac 

3 bacs 

grill e de 6 e t de 

/ ~ 
7 6 < clas se < 7 

2 bacs 

Tri des pré smo l ts 

.. 

.. 

.. 

de 6 12/1/80 

< 6 

7 20 / 1/ 81 

~sse < 6 
1 bac 

31 / 3/ 81 

Les autres paramètres d'élevage sont défini s compt e tenu de nos 

connaissances et des disponibilités en eau. L'alimen t (formul e commer­

cia l e SARB ) est distribué automatiquement ou man ue llement à sa tiété. La 

"mor t a l ité" est effectuée quotidiennement. Les bacs sont ne ttoyés une 

foi s par semaine . 

2 - Résul tats 

Les résultats obtenus sont regroupés dans le tabl eau su i vant 

supérieure à la compr ise entre les infé r i eure à Mo rta lité 
Classe de t r i grille de 10 grilles de 8 et de 10 l a g r ille de 8 en % 

("smolts") (moyens ) (petits ) 

Témoin 5.25 % 32.21 % 62 . 54 % 1 . 09 

Lot "t rié" 4.33 % 33.6 1 % 65.06 % 1 .26 

Tabl eau 3. 9 

Remarque 

Effectif (en % du total ) de cha que classe de tri en f in d ' ex­
périence 

Le s éta t s in termédiair es n ' on t pas ét é effectués. tous le s bacs 

étant tr i é s à c haque f oi s . et mélangés . La répa r t i tion dans cha que bac se 

f ait en fonc tion de l a classe de tri (1 classe/bac ) . la c l asse la plus 

i mpor tante e n poids (e t non en nombr e ) é t a i t div isée e n deu x bacs ou plus 

l es charges et densité s varient donc d 'un bac à l 'au tre , ce qu i e s t i név i ­

t a bl e l o r sque l ' on ut i lise un nomb r e fini de ba c s . 
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Alors que . l es f r équence s respectives de chaque classe sont c ompa­

rables, les longueurs moyennes sont différentes! la classe des "smolts" 

(> 10 ) du lot trié a une longueur moyenne significativement supérieure 

( t 3 , 236 , significatif à 0 , 01) à celle du lot témoin. Il en est de même 

pour l a classe moyenne du lot t rié (t = 2,045, significatif à 0,05 ) . Par 

contre, la classe inférieure du lot trié a un e longueur significativement 

inférieure à celle du lot témoin ( t = 3 ,86, s i gnificatif à 0 , 001) . Le lot 

"trié" a, dans son ensemble . une dispersion accrue des poids moyens des 

différentes classes pa r rapport au lot témoin . 

La biomasse totale produite est très légèrement supérieure dans le 

cas du lot trié (46 , 36 kg pour 4 bacs , soit 11 ,59 kg / bac au lieu de 11,05 

kg/ bac ) . Cependant, les charges finales en fin d 'expérience, pour le lot trié 

et pour les bacs occupés par les classes de "gros" et "moyens" (respective­

ment : 6 ,57 kg/ bac et 10,05 kg/ bac) sont inférieures à la moyenne du bac 

"témoin" non trié (11 , 05 kg/ bac ) . Par contre, la charge du bac des "petits" 

(19,67 kg / bac) est bien nettement supérieure au bac "témoin" non t rié 

( 11 , 05 kg/ bac). 

3 - Discussion - Conclusion 

Discussion 

A l'opposé de ce que l'on pouvait attendre, le tri provoque un 

accroissement de l'hét ér ogénéité . En fait, il semble que les densités d'élevage 

(surtout en fin de période ) aient eu un e incidence sur les résultats. Il est, 

en effet, pr obable que l ' excellente croissance enregistrée sur le "lot de tête" 

soit due à une plus faible densité et à l'inverse pour le " lot de queue" dont 

l a f aible croissance est pr obablement du e à une c harge élevée (voi sine de 

5 kg / m') . Ainsi , une répartition différ ente lo r s du second t ri, en f onction 

de la densité, aurait vraisemb lablemen t modifié le s r ésultats en mod i f iant 

les charges respectives de Cha que bac . 

. Conclusion 

Le tri (p rob lème du cho i x de la da te , calibr e ... ) est un élément 

important de l a politique de gest ion d ' un élevage et ce , surtout pour la 

pr oducti on de saumons (nécessitant une ta i lle détermi née à une date donnée 

pour êt r e passé en mer ) . Cependan t . les performances semblent dépendr e plus 

. / . 
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des charges pr atiquées pour chaque lot homogène que de l ' homogénéi té de chaque 

lot. Ain si pa r exemple . dans le cas de lot "limite" - c 'est-à-dire ayant une 

croissance trop faible pour deveni r " smolt ·, - il peut être intéressant de 

favoriser la c r oi s sanc e en t r ia nt et en di mi nua nt les charges : ceci doit se 

faire en fonct i on de croi s sances t héoriques poss i bles . 

Cepen dant , si les ta i lles moyennes obtenues à l 'automne sont suf­

fisantes pour obtenir une ta il le limit e de smoltification au printemp's 

suivant. i l ne sembl e pa s i nt ér essant de trier systématiquement. compte tenu 

des stress engendrés par le s t ri s. 

3 . 3 . 5 - Influence de l a densité en période de présmoltification 

Ré sumé d' un rapport de st age (C . TOULEMONOE J : 

Veux. expéM.enf!u paJUtUUu 0 lLt Ué Jt.éa.U.o éu au QU.ÙlqlÛO e,t au Co nque,t. 

Lu c.h.aJtgu a.:tte..ùLtu olLt Ué au mItX..Unum de 5,1 ilg/ m2 (Qu..ùtqlÛO), e,t de 

10,45 ilg/ m2 (Le Conque,t), WM que .ta Urnde a.:tte..ùLte .tOM de .ta f!ampagne 

plLéf!éde.lLte Uali d'envVr.on 2 ilg/ m2 • Cu Jt.U u.Ua.to olLt Ué ob.:te.nu.ô 6ai'l<\ 

htc.i.denf!e <lu.Jt. .ta moJt.:ta.i.d:é. On ob<le.Jt.ve f!epe.ndalLt une .in6.tu.enf!e néga.:t.ive 

du c.JuiJr.gu .tu . ~ Uevéu (1,1 e,t 10,45 ilg / m2 ) 6u.Jt. .ta f!Jt.o.i66aYlf!e e,t 

de f!e 6aa 6u.Jt. .te .:taux de 6moU.i6.if!a.:t.ion. Ce..:t.:te amilioJt.a.:t.io n no.:tab.te du 

pe.Jt.6oJt.maYlf!u d'Uevage en pluu.e 6.ina.e.e 6e.Jt.ad due en pMtie a.ta .:tail.e.e 

6upéM.eu.Jt.e du pa.!LIIA en Mn de péJt..iode Iùve.Jt.na.te. 

Commentaires : 

Les r ésul tats obt enus lors de c es expérimentations permettent d'en­

visage r des charge s en é levage vo isines de 5 kg/m' (contre 2 kg/m' auparavantJ, 

charges ident i ques à ce lles pra tiquées à l ' étranger et qui doivent nous 

conduire à acc r oî tre cons i dé r ablement les pr oductions dans les structures 

d ' éleva ge disponibles . tout en dimi nuant les coûts de produc tion . 

3 . 3 . 6 - Influence de la couverture en période de présmoltification 

Résumé d ' un rapport de stage (C . TOULEMONDE J 

Vu .tou de po.i6<1OYl6 olLt Ué Uevé6 daYl6 du baf!6 déf!ouvMU (.ilLteYl6.i.:té 

Wm.ineu.6e pM .:temp6 e.Yl6 o.tUUé : 8 000 fux) e,t du baf!6 6em.i- f!ouvMU 

(.in.:teYl6.i.:té .tu.m.ineu.6e pM .:temp6 e.Yl6o.tUUé : 500 à. 8000fux) en photoplliode 
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naturelle . Alors que la oroissanoe et la taille limite de smoltifioation 

ne sont pas différ entes en fonotion des lots, on observe une différ enoe 

signifioative du taux de smoltifioation ; l e pouroentage de poissons 

"smolts" au- dessus de la limite minimum es t supérieur dans le oas des 

baos déoouver t s . La oouver t ure des baos n 'étant pas totale , la photo­

période n ' est pas différ ente pour les deux lots, seule l ' intensité l umi­

neuse peut varier . Un aspeot "i ntensité l umineuse " pourrait dono inter­

venir sur les prooessus de smol t i f ioation au-dessus d 'une taille minimum. 

3.4 - Ob servations di verses 

3 . 4 . 1 - Maintenance et méthode d'é l evage 

Au- point de vue hygiène générale et prophylaxie. les méthodes utilisées en 

79 - 80 ont été à nouveau mises en oeuvre a vec un calendrier identique mais 

sans aucun traitement antibiotique. 

Les charges pratiquées ont ét é en généra l supérieu r es à celles de la cam­

pa gne précédente . et parfois nettement pl us importa ntes (cf. 1 3.3 . 5) . 

Pra t i quement les mises en c harge sont ef fectu ée s de telle manière qu'en 

fonctio n des dates prévues pour les tris prochains et des c r oissances pré­

visionnell es, les charges maximales atteintes so i ent de 5 kg/m' (ou 

mofns s i l'on désire augmenter les c roissances ) . 

Les débit s utilisés à la piscicu l ture du Quinquis sont identiques à ceux 

de 79-80 (15 - 35 l / mn ) . Par contre . l e s di sponibilités en eau au Conquet 

sont supérieures: l e s débi ts minima / bac son t de 25 l/mn (quelques j ours ) . 

en général ils sont compris entre 45 - 50 l / mn du r ant la période de gr os­

sissement . et de 60 l / mn l ors de l a pr ésmo l tification afin d'accro1tre 

la vitesse du courant et donc la r usticité. 

Le nomb r e de t ri s pratiqués es t r édu i t au mi nimum et dans la me sure du 

pOSSi ble ils ne sont effec tués qu ' aux périodes suivantes : 

• sortie des auges en fin de printemps . c'est-à-dire en fin de période 

de démarrage et d ' alevinage pour homogénéi ser les lots durant la phase 

active de croissanc e estivale ; 

en septemb r e qua nd les lots sont hé térogènes et au moment de la sépa­

r a tion en deux sous - populations: une . smoltifiant à 15 mois . l 'autre . 

smoltifiant à 28 mois . 
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• tris (1 à 4) lors de la période de présmoltification et de marquage à 

partir de mars . 

3 . 4 . 2 - Courbes "type" de croissance 

Les lots étant triés, dédoublés, certains déversés à des stades 

j eunes, il est difficile d'obtenir une courbe de croissance moyenne dans 

chacune des pisCicultures. Cette courbe type correspond à une courbe de 

croissance de référence (figure 3.7) qui nous a permis d'obtenir, dans le 

cas du Ouinquis, un taux de smoltification d'environ 45 % à la mi-mai 

(par rapport à la population mise en place au dernier tri), et dans le cas 

du Conquet, 40 % de smolts fin mai. 

On notera en outre que la croissance automne / hiver à la pisciculture 

du Conquet est nulle, par contre elle semble supérieure à celle du Ouinquis 

au printemps, tous les paramètres n'étant pas égaux il est vrai (accélération 

de la température plus importante, débit plus fort, charge double, pour le 

Conquet) . 

3 . 4.3 - Taille et taux de smoltification 

. Evolution de la taille de smoltification 

Les résultats obtenus en 1980, en ce qui concerne l ' évolution de la 

taille limite, ne sont pas confirmés clairement cette année . Par contre , il 

semble se confirmer que l'apparence semble bien être corrélée avec le niveau 

d'activité ATP asique branchiale (1 ) et rend donc fiable un tri manuel des 

smolts. 

. Données prévisionnelles 

Afin de cerner à I tavenir les productions potentielles~ nous avons 

cherché à connaître les taux de smoltif ication pour chaque classe de tri à 

l'automne ( tableau 3.10) . Les données recueillies lo r s de la campagne précé­

dente permettent d ' obtenir approximativement les mêmes résultats (8,2 % de 

smolts à pa rtir d'un poidS moyen mi-septembre de 1,05- 1 , 15 g) . En conséquence, 
+ 

et da ns le cas d ' une pr oduction de smo l ts 1 . il Y a pe u d'intérêt à conse r ver 

en production des lots d ' un calibre infér ieur à 5 ( à 2 g de moyenne ) en 

septembre . 

(1) L 'activité ATPasique branchiale constitue un marqueur de la smolt i f ication 

(BOEUF , 1982 ) . 
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Classe Poids moyen du lot Taux de smol tification Lieu d'élevage 
de tri à l 'automne du lot au printemps et souche 

en g suivant 

supérieure à , 
la grille 3 , 75 80 % Le Conquet/"Cherbourg" 

-de 6 

comprise entre 2 à 2,2 69,8 % Le Conquetl"Cherbourg" 
les grilles 

5 et 6 2 , 2 à 2,3 -49 - 63 % Le Quinquis/"Chergourg" 

comprise entre 1 , 2 à 1 ,4 12- 14 % Le Quinquis/"Cherbourg" 
les grilles 

4 et 5 1 , 2 à 1 ,4 13,7-15,5 % Le Quinquis/"écossais" 

supérieur e à 
la grille 2 , 03 62,5 % Le Conquet/"écassais" 

de 6 

comprise entre 
les grilles 1 , 95 19,6 % Le Conquet/"écossa1s" 

5 et 6 

compr ise entre 
l es grilles 1 , 04 7 , 7-8,1 % Le Conquet / "écossais " 

4 et 5 

Tableau 3.10 - Ta ux de smoltification obtenu en fonction de l ' état des 
stocks à l'automne précédent 
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3 . 4 . 4 - Relation taille/ poids 

Pratiquement les suivi s de c roissance en élevage sont réalisés 

par des pesées réalisées a vec une balance de pr écision (plus précis que 

des mesures de longueur sur des petits individus). puis à partir de 1 g -

phase de grossissement - à l ' a i de de mesures de longueu r (plus rapide et 

plu s faci l e que les pesées). En con s équence , il est nécessaire d 'avoir re­

cours à des relations taille/ poids afin d'homogénéiser l es résultats . 

Nous fournissons quelques relations simples (droite fonction­

nelle utilisable dans l es deux sens) obtenues durant cette campagne: 

P • 42 L - 1017 pour l' alevinage et jusqu'à 45 rrrn 

mg rrrn 

P • 0,0916 L - 3,36 à l' automne pour des alevins de 45-65 rrrn 

g rrrn 

P • 0,217 L - 10 , 90 en hiver pour des parrs de 70 à 120 rrrn 

g rrrn 
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Conclus i on 

L'ensemble des résultats zootec hniques énoncés dan s ce chap i t r e 

et obtenus durant la deuxième campagne "expérimen t a le " d ' élevage de j uvé­

ni les de Salmo salar permet d 'envisager l ' obt ention pour la campagne à 

venir de performances encore améliorées (fig ure 3 . 8 ) . I l reste néanmoins 

de nombreux points à éclaircir (probl ème a l imentaire es sentiellement ) . 

I l est c ependant possib l e de préVOir dès maintenant ( saison 82-8 3) une 

·campagne pilote" devant nour permettre de f aire une approche précise 

de cr itères économiques et des coûts de production . Des productions si­

gnificatives répétées devront nous permettre par la suite de cerner le 

paramètre "taux de retour". ainsi que l'influence de la "qua lité" du 

po isson sur celui-ci. 
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I V - PRODUCTION DE JUVENILES DE SAUMONS OU PACIFIQUE (CoHO ) 

EXPERIMENTAUX OBTENU S DURANT LA SAI SON 80 - 81 

RESULTATS 

Afin de préciser des normes de production. et parallèlement à l'ob­

jectif de production de saumons coho. il a été comparé deux méthodes d'élevage 

diffé r entes : 

- une méthode dite "très intensive" en bac "suédo is" de 2 m avec des charges 

fortes et des tris. 

- une méthode "moins intensive" en grand volume . charges faibles et absence 

de manipulat ion. 

4.1 - Matériel et méthode 

Les structures d'incubation n'existant pas à la pisciculture du 

Conquet . l ' i ncubation et l'alevinage ont été effectués dans des conditions 

non optima les dans les installations du COB non pr évues pour la production 

en eau douce (utilisation d ' eau de ville chlorée. pH > 9 pendant 3 jours. 

température comprise entre 8 . 7 et 10 . 4°C. rec yclage. avec en plus problèmes 

d'approvisionnement en a l iment ) . Les oeufs ont éclos le 13 décembre. et le 

démarrage alimentaire s'est effectué le 5 j anvier. La croissance a été 

faible et les alevins triés ont été transféré s au Conquet le 27 février 1981 

à un poids moyen de 1.29 g . Ils sont par la suite élevés sur eau de ruisseau 

en cycle ouvert . 

Les conditions d ' élevage sont résumées en annexe 4.1 . 

L'évolution des charges est prése~tée dans le tableau 4.1. 
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Méthode 

Date "intensive" "moins intensive'! 

27 février 1981 
(départ ) 2 

27 mars 1981 3 

9 avril 1981 27,3 5 
après tri 

répartition dans 2 bacs 
12,4 et 14.7 

4 mai 1981 31 , 6 et 29,6 7,5 

18 mai 1981 60 et · 52 12 

Tableau 4,1 Evolu tion des charges (en kg/ m' ) dans les bassins d ' expér imentat ion 

4,2 - Résultats 

. Mortalité 

La mortalité globale lors du transpor t au Conquet est de 17,76 %. 

Par la suite , et jusqu'au 16 mai , date du mélange des alevins 

pour vaccination , elle est de 4,04 % pour le lot " i ntensif " , et 4 , 08 % pour 

le lot élevé dans des conditions "moins intensives". La mortalité totale 

enregistrée durant la période d ' élevage au Conquet est de 4 ,5 % . 

. Cro i ssance 

Les croissances obtenues par les deux méthodes d ' élevage sont 

comparables (fig . 4 . 1 ) , Après le dédoublement , dura nt le mois d ' avril, il 

semble c ependant que la croissance soit meilleure dans les bacs de 2 m, 

puiS ralentisse durant le mois de mai . 
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méthode " moins intensive" • tri et 
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Fillur e 4 . 1 - Courbe de croissance des saumons coho (O . kisutch) à la piscicul-

ture du Conquet. Les poids moyens sont donnés avec l'erreur standa rd. 

. Smo l tification 

Les ta il les de smoltification déte rmi nées par mesure de l 'ac­

tivité Na .K .ATP asique branc hi a l e sont relativement stables. elles sont 

de plus identiques pou r les deux méthodes d'é leva ge 

- 04 . 5.81 : t out début de smoltif ication pou r les plus gros individus 

(> 10-11 cm) 

- 18.5.81 smolts au-dess us de 10 . 5 cm 

- 03.6.81 smolts au -des s us de 10 . 5 cm ; on r emarque cependant une nette 

diminution de l ' ac t i vi té au - dessus de 12.2 cm qui montre un début de ré­

gression de la smolt i fication . On considér era néanmoins ces poissons 

corrme "smolts " (convnunication personnelle G. BOEUF ) . 

D'apr ès ce cri tère (et dans l a mesure où tous les poissons sont 

smolts au-dessus de la limi te ) . i l apparait qu'à la date du 18 mai. le 

taux de smolt ification obtenu dans le grand bassin ( 75 %) est supérieu r à 

celu i obtenu dans les bacs de 2 m (58 %) . Le 2 ju in . tous les po issons 

. / . 



- 69 -

destinés à être transférés en mer (c l asse ) 9 ) sont smolts, et parmi ceux-ci 

47,3 % ont une taille supérieure à 12,2 cm , La population de smolts représen­

t e al ors 81 ,5 % du stoc K f inal (1 ) , 76, 6 % du stoc K initial transféré au 

Conquet, et 50,4 % (1 ) du stocK d'oeufs importés. 

Conclusion : 

En ce qui concerne l es résultats d'élevage, malgré un démarrage 

difficile, i l a été obtenu pour l a première campagne réalisée à la piscicul­
+ 

t ure du Conquet, un taux de smoltif ication au 1er printemps (smolts 0 de 

printemps ) de 50 % par rapport au nombre d'oeufs. 

L'essai comparatif des deux méthodes différentes d'élevage fait 

apparaltre les points suivants : 

- la mortalité est identique dans les deux cas (malgré la différence de char­

ge : 12 et 60 Kg/ m" ) ; 

- si la croissance n'est pas globalement différente, il semble qu'elle soit 

freinée à partir d'une c harge de 30 Kg/ m" ; 

- le taux de smoltification est meilleur avec la méthode dite "moins inten­

sive" en raison d'un poids moyen supérieur à celui de l'autre lot (dû à une 

charge plus faible), mais aussi d'une plus grande homogénéité du lot, En 

effet, avec la méthode dite "intensive" , le tri effectué simplement par 

opportunité pour homogénéiser les lots lors d'un dédoublement, conduit en 

fait à une plus grande hétérogénéité de l'ensemble du lot (résultat contraire 

à ce que l'on aurait pu attendre) . 

(1) Ch i ff re sous - estimé dans l a me sure où l' on c ons i dère qu 'auc un pois son 

de la classe i nf é r i eure « 9 J n ' est "smolt H
, or, la longueur mini de 

l a c l a s se " ) 9" e s t 11 cm et le critèr e de smoltifica t i on : 10 , 5 cm . 
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Annexe 4 . 1 - Conditions d'élevage et de maintenanc e 

Méthode "Intensive" "Moins intensive" 

Ty pe de bac Sac carré de 2 m Sac circulaire de 
de cOté 5,35 mètres 
(777 5 alevins ) (17025 alevins ) 

Aliment "SARS" saumon 

Type dist ribution manuelle à volonté 

Débit 30-50 l / mn 200-300 l/mn 
soit 0,8 l / mn /kg soit 1 ,1 l / mn /kg 

Traitement Néant 

Q) Nettoyage 1 fois par semaine 
(J 
c 
<0 
C 
Ql Relevé ..... 
c mortalité Tous les jours ..... 
<0 
>: 

Tri 1 à la grille 
de 7 le 9 . 4 . 81 Néant 
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5.1 - La saison de pêche 1981 sur l'Aulne 

5.2 - La saison de pêche 1981 sur l'Elorn 

5.3 - Repeuplement extensif à partir d'alevins de saumons atlantiques 

élevés en pisciculture et appartenant à un lot à faible croissance 

5.4 - Production de saumon atlantique juvéniles et adultes sur un ruisseau 

pépinière de Bretagne Nord (France ) à partir d'une souche irlandaise 

5.5 - Production de saumons atlantiques issus des saisons de ponte 1979 

et 1980 sur le St Jean 

5 . 6 - Influence des facteurs climatiques (température et débit ) sur la 

croissance de jeunes saumons atlantiques des populations naturelles 

de la rivière Elorn 

5 . 7 - Essais de tolérance de marques magnétiques internes par de jeunes 

saumons atlantiques . 
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v - REPEUPLEMENT - GESTION DE STOCKS 

5 . 1 - La saison de pèche 198 1 sur l' Aulne 

L'import ance des cap t ures pour 1981 est estimée à 120-1 50, 

c'est-à- dire, une estimation du même ardre de grandeur que cel l es effec­

tuées pour les années 1977 , 78 et 80. 

On ne note pas comme sur l'Elorn une remontée spect aculaire des 

prises en 1980, a l ors que la dynamique des deux stOCKS semble être globa­

lement l a même ( f luctuations des populat i ons de smolts de 1 et 2 ans d' eau 

douce qu i contribuent à la pêche des saumons de printemp s , tout à fait 

synchrones) • 

Répartition des captures 

Mars 1 Mars 2 Avril 1 Avri L 2 Mai 1 Mai 2 Juin 1 

absolu 25 45 20 5 5 0 0 

cumul é 25 70 90 95 100 - -

Tabl eau 5. 1: Répartition des capt ures en 1981 par quinzaine de jours e n % 

En absolu , la meil leure pér iode a é t é la de uxième quinzaine du 

mois de ma rs (45 % des captures ) . 

La répart i tion des captures n' es t pas t r ès étalée dans l e temps , 

puisque 90 % des cap tures sont effectuées dura nt les trais première s quin ­

zaines qui suivent l' ouverture de l a pèche . 

. / . 
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Rang de s éclu ses ou biefs depuis l'estuaire 

1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 

% absolu 0 17.9 15.4 25. 6 38.5 0 0 0 0 2.6 

Tableau 5.2: Répartition des captures sur l'Aulne en 1981 par écluse ou par bief en % 

On constate que le site le plus productif en captures a été le 

site de PRAT-HI R (38 , 5 % des captures) et qu'il y a une augmentation des 

captures q~and on se déplace de l'estuaire jusqu'à PRAT-HIR. Cette répar ­

tition spatiale diffère très nettement de celle observée en moyenne sur la 

période 1971-77 où l ' on notait un cent r e de pêche situé à Coatygrach avec 

une distribution symét r ique des captures autour de Coa t ygrach, distribution 

dont les bornes étaient fournies par les écluses de PRAT-HIR et GUILLY - GLAS. 

Les débits importants en début de saison de pêche ne sont sans 

doute pas sans liaison avec ce décalage du centre de pêche . 

Caractéristiques des captu r es 

. Distribution des classes d'âge (tableau 5 . 3 ) 

1 . 2(x) 2 . 2 1 . 3 2.3 2ème rémontée 

% absol u 68 . 4 21 . 0 5.3 0 5.3 

Tab l eau 5 . 3 Répartition des di f férentes classes d ' âge dans les captures (en %) 

(x) 1 . 2 : 1 an en eau douce , Z an s en eau de me r ) 
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La quasi totalité du stoCK est représentée comme sur l'Elorn 

par les petits saumons de printemps dont plus des 2/ 3 sont des saumons 

ayant séjourné un an en eau douce. 

Caractéristigues biométrigues 

La taille moyenne (longueur f ourche) des saumons capturés est 

de 73.9 t 1.4 cm (extr§mes 66 et 90 cm). Le poids moyen est de 3 805 g t 248 

(extrêmes 2 570 g et 6 570 g). 

Principales années ayant contribué à la production du stOCK 

capturé 

Ainsi que sur l'Elorn, la majorité de la production est issue de 

la ponte de l'hiver 1977-78 (92 saumons). L'autre partie provient de la 

ponte de l'hiver 1976-77 (36 saumons). 

Il est intéressant de noter que les fluctuations enregistrées 

sur l'importance du stock capturé sont très faibles depuis 1977 Cà l'in­

versa da l'ElornJ. Cet élément pourrait constituer un critère relatif da 

l'abondanca de la population de saumons de printemps présente,en partant 

du principa petits StOCKS - faibles fluctuations absolues. grands StOCKS -

fortes fluctuations absolues. 

5 .2 - La saison de pêChe 1981 sur l 'Elom' 

La saison de pêChe 1981 sur l'Elom se ca ractérise par un cer tain 
nombre de règlementations locales nouvelles 

- mise en place d ' un parcours de pêChe à la mouche de 1 km à la hauteur de 

la piscicultur e du Ouinquis sur le cours i nférieur; 

- instauration d'une limitation du nomb re de jours (4 jours de pêChe par 
semaine ) . 

Ces règlementations locales s ' ajoutent à celles pri ses en 1977 : 

création d 'une zone de réserve sur une partie du cours moyen et la 

tota lité du cours supér ieur. 

( ' ) Ce SOUS -C hapitre représente un extrait d ' un document plus complet qui 

fe ra l ' obj et d ' une pUblication dans le Bulletin Français de Pi scic ulture . 
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- L' i mportance des captures, en 1981 , est estimée à 150 pour un nombre de 

cart es vendues de 146 (soit 1 . 03 saumon par carte vendue en moyenne ) . 

La comparaison de la pri se par carte vendue avec celle de 1980 (2. 7) 

est t r ès délicate compte t enu du f a i t qu 'i l y a,d' une part . une sures­

timation i mportante du nombre r éel de pêcheurs en 1981", et que d' autre 

part. la pression de pêche sur le stock présent dans le parcours de pê­

c he a ét é vraisemblab l ement plus f aible (nombre de j ours de pêche dimi­

nuant de plus de l a moit i é) . Cett e dimi nution de l a press i on de pêche 

absol u 

cumulé 

a conduit à une diminution des captures qu'il nous est cependant diff i­

cile de quantifier. 

Répartition des capt ures 

• Localisat i on da ns l e temps (tableau 5 . 41 

Mars 1 Mars 2 Avril 1 Avril 2 Mai 1 Mai 2 Juin 1 

18, 1 16,9 26, 7 11,4 10,5 13 3 , 4 

18, 1 35 61,7 73 ,1 83,6 96 100 

Tableau 5 . 4 :Réparti tion des capt ures en 1981 par quinzaine de jours 

En ab solu , la meilleure pé r i ode a été l a pr emière quinza i ne 

du mois d' av r i l (26 , 7 % des captur es l . De pui s 1974 , c ' est la pr emière 

f ois que l'on note une prépondér ance de captures durant le moi s d'avr il . 

En ef fet , on l'observa i t, d ' ordinaire, durant la 2ème quinzaine (1974 , 

1975, 1976 , 1979 , 19801 ou du r ant la 1èr e quinzaine de mars (1 977, 19781. 

On observe , d ' autre pa r t, une bonne r épartition des captures 

dans l e temps puisque durant 6 quinzaines su r 7 le pourcentage de cap­

tu r es a été supér ieur à 10 %. On peut compare r cette répart i tion à 

celle de 1974 . 1975 , mais ces années éta i ent ca ractérisées par des 

captures de cas ti llan s non négligeables en fin de saison de pêche , ce 

qu i n 'a pas été le cas en 1981 . 

(°1 Une fraction des pêCheu r s non locaux ayant acheté leur carte sur 
l 'E lo rn, compte tenu de la bonne saison 1980 . se s ont retournés ver s 
d 'aut res rivi ères où les règlementations étaient mo ins cont raignan­
tes et où le début de saison de pêChe s ' est avé ré mei lleu r (ex . : 
Ellé l . 
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. Loca li sation dans l'espace (tableau 5 . 5) 

1974 1975 1976 1977 1978 1979 1980 1981 

Valeur 
du rapport 3,8 5,5 5,7 3 , 1 2,8 3,0 14,6 1,6 

Tableau S. S. Indice de l ' étalement des captures su r le parcours de pêche 

Rapport entre l e nombre de captures effectuées sur le cours 

inférieur et le cours moyen (1974 - 1981). 

On constate, en particulier, que le meill eu r étalement est ob­

tenu en 1981 et le moins bon en 1980 (94 % des captures su r estuaire + cours 

i nférieur) • 

La comparaison des années 1980 et 198 1 indique qu ' une variation 

de la pression de pêche (pour deux années où l'importance du débit est compa ­

rable) infl ue sur la distribution spatiale des captures. En 1980, un e fo rte 

pression de pêche a abouti à la concentration la plus forte des captu res sur 

le cours infé rieur, alors qu'en 1981 la diminution de la pression de pêche, 

provoquée par une l imitation des jours de pêche, permet le meilleur étal ement 

(période 1974-1981 ) et ce, malgré une amputation d'une bonne partie de la 

zone de pêche du cours moyen par rapport aux années 1974 , 1975 et 1976 . 

Caractéristiques des captures 

. Distribution des classes d'âge (tab leau 5 . 6 ) 

+ + 
1 , 1 2 , 1 1 , 2 2,2 1,3 2 ,3 2è remontée 

1 0 68,4 27 , 2 0 1, 9 0 

(x - y) : x âge en eau douce ; y âge en me r. 

Tab leau 5 . 6 : Di st rib ution des différ entes c l asse s d 'âge dans le s ca pt ure s 
( en %) 
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La quasi totalité du stock capturé (95,6 %) est constitué 

par des petits saumons de printemps dont près des 2/3 sont des sau­

mons ayant séjourné une année en rivière. 

La taille moyenne (longueur fourche) des saumons capturés 

est de 72,9 ± 0,7 cm (extrêmes: 62,4 et 83 cm). Le poids moyen est 

de 3 997 g ± 145 (extrêmes: 1 900 et 5 940 g). 

Rapport des sexes 

En 1981, les pourcentages respectifs de femelles et de 

mâles sont de 81 et 19 % (sexe ratio: 1 femelle/O,24 mâles). 

Pour mémoire, les pourcentages étaient de 

85 et 15 % en 1979 (1 femelle/O,18 mâles) 

75 et 25 % en 1980 (1 femelle/O,34 mâles). 

On ne constate pas de variations significatives du sex-ratio 

en fonction de l'année ni en fonction de la durée de séjour en rivière, 

mais par contre une variabilité du rapport des sexes avec le temps de 

séjour en mer (plus de mâles chez les grands saumons que parmi les pe­

tits saumons de printemps). 

~~!~9!e~!~ê_~~~êê~_~~~~~_~~~~~!~~~_~_!~_E~~~~9~!~~_~~_§!~9~ 

9~e!~~~ 

La majorité de la production provient comme on l'avait 

supposé (cf. document Réunion d'information concernant le saumon 

atlantique COBIBAP 2711 1/80 ) de la ponte de l'hiver 1977 - 1978 

( 103). L'autre partie provient soit de la ponte 1976 - 1977 (41 

saumons), soit de la ponte 1975 - 1976 (3 saumons ) . 

Compte tenu des conditions climatiques non optimales pour la 

croissance du saumon en 1978, il est vraisemblable qu ' une partie impor­

t ante de la product ion sera détournée vers l'année 1982 (smolts de 2 

ans ) . 

. 1 . 
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L'année 1981 correspond ainsi à un "creux de production" corrme 

1979 , alors que 1980 représentait un "pic de pr oduction" . 

5.3 - Repeuplement extensif à pa rtir d 'a levins de saumons atlantiques 

él evé s en pisciculture et appartenant à un lot à fa ible croissance 

Cette expérience de repeuplement extensive a été entreprise en 

collaboration avec l ' APP de LANVOLLON et la Fédération des Associations de 

Pêche et de Piscic ultu re des Côtes du No rd. Les objectifs de cette expérien­

ce étaient, d ' une part, d'assurer une informat ion auprès de l ' A. A.P.P. 

concernant la mise en oeuvre de cette technique, puis d'en évaluer la produc­

tion, et d'autre part, d'obten ir un certain nombre de renseignements sur la 

possibili t é d ' utilisation pour le repeuplemen t extensif d'alevins issus de 

saumons élevés en cage . 

. Site utilisé 

Le ruisseau ~xpérimenta l choisi (le Roz) est un affluent de la 

rive gauche du Leff (ri vière des Côtes du Nord ) . Sa longueur est de 7 800 m 

et le secteur d'alevinage s'étend sur 1 170 m en amont du pont de la route 

de St Jacques (superficie d 'a l evinage 2 460 m'). Avant tout alevinage , il 

existait sur ce ruisseau une importante populat ion de truites (2 930 

truites à l ' hectare), et une très faible population de saumons (45 saumons 

à l'hectare ) . 

• Ma tériel et Mé thode 

Les a levins immergés sur le Roz provenaient d'oeufs issus de 

géniteurs élevés en cage en Rade de Cherbourg (origine no r végienne ou 

islandaise). L'élevage des juvéniles a été effectué jusqu'à la mi-août 

1980 à la piscicultu r e du Qu inquis. Su r tout le lot, l ' ablation de la 

nageoire adipeu se a été effectuée une semain e avant le départ. Le transport 

du Quinquis jusqu'au Roz a été effectué dans une cuve de 1 m'oxygénée en 

permanence . L ' immer sion a été réalisée par lâchers de paquets d'alevins 

dans des zones de radiers ou de rapides. Le contrôle du rendement a été 

effectué au mois de mars 1981 grâce à une pêche électrique (Technique de 

SE8ER - LE CR EN ). 

. / . 
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. Ré sultats 

1. Su r vie et densité (tableau 5 .7 ) 

A partir d ' un nombre d 'a levins marqués par ablation de la nageoire 

adipeuse de 1 300 , on retrouvait 223 ! 14 saumons marqués 7.3 mois plus tard, 

ce qui correspond à un taux de survie de 17 . 1 %. 

Nombre Survie en % Densité 
par 100 m' 

11.08.80 1 300 53 
17,1 

18.03.81 223 ! 14 9.1 ± 0 . 6 

Tableau 5 . 7 - Evolution du nombre. de la survie. et de la densité de 

saumons immergés dans le Roz le 11/08/80. 

2 . Croissance 

Au bout de 7.3 mois. on a un accroissement de 2.9 cm (4.31 à 

7 .25 cm) durant une période correspondant principalement aux saisons 

automne - hi ver. Le taux de croissance moyen observé durant cette période 

est de 7.2 %/ mois. 
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Stade de Parrs de 3 mois Parr! da 5 mois Parrs de 1 an 

développement Il 
souche sauvege souche sauvege souche souche sau vage l'immersion écossaise écossaise élevage écossaise 

Taille moyenne à 
l'immersion (cm) - - - - 4.31 4.5 

Pays Pays Pays Basque Pays Basque Bretagne Bretagne 
Rilgion Besque Basque 

Garbel. GarbBla Auziarzla Julian Borda Le Roz Runigou 
" 

DensiU de mise en 
charge (ind/l00 m2 ) 200 150 46 45 53 57 

Epoque d'immersion début début mi-été mi-été mi-étll f1n printemps 
lité lité 

Epoque de l'inventai-
re final printemps printemps printemps printemps fin hiver auto"ne 

Durée séparant les 
époques d'inventaire 10-12 10-12 8-10 8-10 7 5 

·f1nal et d'immersion mois mois mois mois mois mois 

OansiU (ind/l00 m2 ] 

lors da l'inventaire 18.4 29.9 13.9 22.9 9.1 9.7 
final 

Survie lors de l'in-
ventaire final 9.2 20 . 2 30.3 50 .6 17.1 17.1 

-
Sources OUMAS OUMAS OUMAS OUMAS présent PROUZET 

(1978] (1978] ( 1978 ] (1978] document (1 979] 

Ta bleau 5.8 - Tableau compa r atif de di ve r ses expériences de 
repeu plement extensif en saumon atlantique 
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Discussion - Conclusion 

Les comparaisons avec d'autres expériences du même type restent 

difficiles à effectuer, du fait d' un certain nombre de facteurs expérimen­

taux qui diffèrent suivant le s expériences (milieu d'immersion, taille 

moyenne lors de l'alevinage, époque d'immersion, importance de la population 

de compétiteurs potentiels " , J . 

Le tableau 5.8 fait état d ' un certain nombre d'études et permet 

de mon trer que les résultats obtenus su r le Ro z avec une souche d'élevage 

sont comparables à ceux obtenus sur le Runigou à partir d'une souche sauva­

ge. Les densités et taux de survie obtenus sur le Roz sont cependant net­

tement inférieurs en général aux eensités et taux de survie obtenus au Pays 

Basque, mais compte tenu des conditions d'expérience différentes, il est 

impossible d'en attribuer le seul fait à l'origine des jeunes saumons im­

mergés. 

5.4 - Production de saumon atlantique (Salmo salar L. J juvéniles et 

adultes sur un ruisseau pépinière de Bretagne No rd (FranceJ à 

partir d·' une souche irlandaise 

Résumé d'un travail (PROUZET et GAIGNON, 1982J faisant l'objet d'une publi­

cation dans la Revue des Travaux de l 'Institut des Pêches Maritimes. 

Dans Ze aadre d 'un programme de gestion des stoaks et de re­

peupZement en saumon atZantique entrepris sur l 'Elorn depuis 1974 , une 

expérienae de repeup lement extensif a été effeatuée e, 1977 sur un af­

fluent de l 'Elorn (rivièr e de Bretagne Nord ). Les résultats reauei ZZis 

ont permis de pr éaiser à la fois les produations en saumon atZantique ob­

tenues au stade juvéni Ze et au stade adulte à partir d 'aZevins vésiauZés , 

i ssus d 'une souahe i r landai se, i mmergés dans un ruisseau pépinière affZuent 

de l 'EZorn. 

Les prinaipaux résultats enregistrés font appara~tre les points 

suivants : 

- Au stade juvénile , on note une mortaZité importante (83 , 4 %) des aZevins 

immer gés , durant les trois premiers mois qui suivent l 'alevinage . Cette 

mor talité se stabilise par la suite et diminue progressivement jusqu 'à 

l 'automne de la 2ème année de aroissanae . 

. / . 
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La croissance des j eunes saumons subit des rythmes saisonniers présen­

tant un maximum printanier suivi d'un ra lentissement estival puis d'une 

légèr e reprise de croissance à l 'automne et d 'un court arrêt de croissan­

ce en hiver. La dispersion des juvéniles est principa lement tournée vers 

l 'aval et présente une forte i ntensité durant les trois premiers mois qui 

suivent l 'alevinage. 

Les productions enregistrées montrent un minimum hivernal et un maximum 

printanier et la production élaborée au cours de la pr emière année repré­

sente 72 % de la production tot ale obtenue au cours des deux années de 

croissance. 

- Au stade adulte , on observe une montée des géniteurs dans le ruisseau 

entre la mi-novembre et la mi-décembre au moment des augmentations bruta­

les du débit du ruisseau. L'ensemble de la population est formée de cas­

tillons tardifs (classe 1++) dont la taille es t comprise entre 57 et 79 

cm. Ce sont en majorité des femel les. Le taux de retour des saumons mar­

qués et produits dans le ruisseau est élevé et es timé globalement à 5 , 8 %. 

5.5 - Production de saumons atlantiques issus des saisons de ponte 1979 

et 1980 sur le Saint Jean, ruisseau pépinière expérimental affluen t 

de l'Elorn 

Le Saint Jean est un ruisseau pépinière expér imental où s'effec­

tue un ensemble d'expériences sur la production ext ensive de saumons 

atlantiques en milieu naturel. 

Un premier ensemble d'observations a permis d'estimer la produc­

t ion de saumons au stade jeune et adulte obten ue par repeuplement extensif 

en ruisseau pép inière (cf . paragraphe 5.4). 

Le deuxième ensemble d'observat ions porte sur l ' établissement 

d 'une population de saumons produite nature ll ement sans apport autre que 

celu i de la reproduction naturel le . 

Pour évaluer cette production. les repeuplements en saumons 

at l ant iques sur le Saint Jean ont été arrêtés en 1978 . et a i nsi depuis 

t rois saisons (1979 . 1980 et 1981) , des pêches électriques sont réalisées 

à l 'automne pour évaluer la densité en s aumon s issus de la reproduction 

naturelle. 
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Ainsi , à l'automne 81, un inventaire piscicole a été effectué de 

manière à évaluer, d'une part, la production de saumons de l'année, issus 

de la saison de ponte 1980, et d ' autre part, la production de saumons issus 

de la saison de ponte précédente, Cependant, ce n'est qu'à partir des résul­

tats de l'année 1981 que l'on a pu obtenir les premiers éléments de compa­

raison entre les rendements de la propagation artificielle et de la propa­

gation naturelle compte tenu des observations effectuées durant la saison 

de ponte 1980 . 

Matériel et Méthode 

Nous ne reviendrons pas sur la collecte et le traitement des don­

nées qui sont détaillés dans la publication de PROUZET et GAI GNON mention­

née au pa r agraphe 5.4. Seule , l ' évaluation du nombre d ' oeufs déposés sur le 

Saint Jean en 1980 sera ci-dessous détaillée. 

Le nomb r e de femelles ayant déposé leurs oeufs est estimé par 

comptage des bécards après leur capture dans le ruisseau . Le nombre -d'oeufs 

par femelle (N) est calculé à partir des caractéristiques métriques de ces 

femelles grâce à un ensemble de formules dont l'obtention est détaillée dans 

l a pUblication de P. PROUZET et J . L. GAIGNON, 1982 (Bull. Fr . de Piscic. , 

285) . 

Le calcul de cette fécondité absolue se fera, so i t à pa rtir de 

la longueur à la fourche (L
F

) : 

N = 249,46 LF - 11 980 (1) 

soit à partir du poids total (PT ) 

N 1,823 PT - 387 ,14 ( 2 ) 

Lorsque ni la longueur, ni le poids des saumons n'est connu (cas pour trois 

d 'entre eux ) , les caractéristiques moyennes de la population de géniteurs 

sont utilisées pour le calcul de la fécondité absolue par femelle . 
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Résultats 

1 . Estimation du nombre d ' oeufs déposés dan s les gr aviè r es lo r s 

de l a saison de ponte 1980 '. 

En tout , 7 bécards feme lles ont été captur és de l a conflu ence 

du Saint Jean et de l ' Elorn jusqu ' à la section 8 du ru i s seau (fig ure 5. 1 ) . 

L'emploi des formules (1 ) et (2 ) permet d'estimer l e nomb r e d ' oeufs dépo­

sés dan s l es gravières à 23 000 , ce qui correspond à un potentiel rep r oduc­

teur moyen par femelle de 3 290 oeufs . Le f rai a été déposé en tro i s zones 

principales (0-1), (4-5) et (7-8) . Le nombre d ' oeufs par 100 m' de surface 

de frayère occupée est de 14 , 3 . 

, 2 
f ..... .J,.,,<=='=~ 

f 

12Sm 

LillÎ.t • ..ont 
d. ·ulDOnt'. 
d •• ~d.u.lt • • 
.ri. 1979 

\ 

Li . i ta amont 
d.. n=o"t~. 
cl •• :"h.llt •• 
n.1980 

Figure 5. 1 - Répartition des f ra yères en 1979 (F) et en 1980 (F) su r 
le Sain t J ean 

( 0 ) En 1979, 3 mâ l es avaient été cap tu r és et quatre aut res saumons a vaient 

été aperçus dan s l e ruis seau , mai s il ne f ut pas po s s ib l e, f aute de 

moyens de captu re . d ' e s timer les caractér is t i qu es et le sexe ratio des 

géniteurs . 
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2 . Estimation de l ' importance des diffé r entes cohortes et éva­

luation des taux de survie à diffé rents stades de développement [ tableau 5.9 ) . 

On distingue en 1980 et 1981 deux cohort es principales (gr oupe 
+ + 

d ' âge 0 et 1 ) , correspondant au x productions de saumons issus des saisons 
+ 

de reproduction 1978 , 79 et 80 . En 1980 , la cohorte 0 représente 54 % 
+ 

(N=136) du peuplement capturé, et les 1 : 36 % (N=91) . En 1981, ce groupe 
+ 

d'âge 0 représente 71,8 % (N=876) du peuplement capturé , alors que celui 
+ 

des 1 correspond à 28,2 % (N=138) . 

L 'application de la technique de SE8 ER - LE CREN (1967) aux dif ­

fé rentes cohortes permet d ' estimer respectivement, en 1980 et 81 , le nom-
+ + 

bre de sa umons d ' âge 0 à 192 + 45 (1980) , et à 414 ! 15 [1981 ) et d 'âge 1 

à 123 ! 17 [1980 ) , et à 144 ! 2 [1981) . Cependant, l ' utilisation de la t ech-

nique de Capture - Recapture [CHAPMAN , 1951) aboutit à une estima tion de 0 
+ 

en 1980 très différente: 426 ! 97. 

Le calcul du taux de survie durant la période allant de l ' éclosion 

à l'automne 1981 [cf. tableau 5.9) n'est donc qu ' une première approximation 

puisqu'il ne prend en compte que l'estimation du nombre par la méthode de 

SE8ER - LE CREN (1967). 

Stade de Norrere Taux de survie 
Période développement estimé + + + 

oe ufs 0 0 1 
(:: ) 

Pon t e 1979 oe ufs (?) 

l (?) Inventai re cohorte 1 ) 192 ± 45 
Piscicol e + 21 426 ± 97 
octobre 79 0 3) 309 1 

Ponte 1980 oeufs 23 000 

lu % 
46 , 6 % 

+ 
cohorte 0 1) 414 ± 15 

Inventaire 
Piscicole 

+ 
septembre 80 cohorte 1 1) 144 ± 2 1\ 

( 0 ) Ca lcul d ' ap r ès moyenne (3 ) 

1 ) estimation SE8ER - LE CREN 2 ) es timation Capt ure - Recapt ur e 

3 ) moyenne des deu x estima ti ons 
+ + 

Tablea u 5 . 9 : Es t i ma tion du taux de su r v i e pou r le s classes d ' âge 0 et 1 
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Taux de 
Période Longueur fourche Classe de tailles croissance 

mini - maxi en %lmois(2) 

Eclosion ( 1 ) 
fin j anvier 2 .6 cm 

1980 .\. 
III . 
0 

Inventaire piscicole <-

14/10/1980 6.37 cm 5- 9 cm 
(cohorte 0+) ± 0.11 

Inventaire piscicole 
14/10/1980 11.04 cm 9- 14 cm 

(cohorte 1·) ± 0.17 

Eclosion . \ . .\ . 
fin janvier 1981 2.6 cm 

0 '" . . 
~ .,. 
<-

Inventaire piscicole 
8/9/1981 5:92 cm 4-8 cm 

(cohorte O·) ± 0.06 

Inventaire piscicole 
8/9/1981 10.86 cm + (cohorte 1 ) ± 0,23 8- 15 cm 

(1) estimation de la longueur moyenne en pisciculture par mesure 
d'un échantillon d'alevins à l'éclosion 

Log L2 - Log L1 (2) t aux de croissance ~ 

T2 - T 1 

L1 et L2 en cm 

T1 et T2 en mois 

TableauS . 10:Croissance des populations de saumon atlantique issues 
des pontes 1979 et 1980 sur le Saint Jean 
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3 . Cro issance des populations de sa umons 

L'analyse du tableau 5.10 indique que l e taux de croissance ex­
+ 

primé en %/mois des jeunes saumons appartenant à l a cohort e 0 e s t compa-

rable pour les deux popu la t ions is sues des deux saison s de ponte considérées . 
+ 

On peut remarquer, d 'autre part , que les tailles moyennes des cohortes 0 et 
+ 

1 en 1980 et 81 sont significativement infé rieures à ce l les des cohortes de 

t ruites du même âge (1980 : 6,75 ! 0 , 14 et 12 , 94 ! 0 ,25 , 1981 : 6 ,25 ! 0 , 01 

et 11 , 92 ! 0,22 ) . 

4. Densité par 100 m'et dispersion des différentes co hortes à 

l 'automne 1980 et 81 le long du ruisseau (tableau 5 . 11 ) . 

+ + 
Les densités des groupes d ' âge 0 et 1 varient selon les secteurs 

+ + 
dans un rapport de 9,5 pour les 0 , et de 7 , 8 pour les 1 en 1981 , et en 

+ + 
1980, de 28 pour les 0 , et de 12 pour l es 1 . 

Le calcul des densités à partir des données fournies par l'es-
+ 

timation de SEBER - LE CREN permet d'observer que la population de 0 est 

2 ,5 fois plus dense en 1981 qu'en 1980. 

+ 
La figure 5 . 2 montre qu'il existe des pics de densité de 0 au 

+ 
voisinage des frayè res en 1980 et 81, et que la densité en 0 chute bruta-

lement à l'amont immédiat des dernières zones de frayères . 

+ 
Les zones les pl us denses en 1 correspondent, en fait, au point 

de lâcher des saumons lors de l 'inventaire piscicole précédent. 

Groupe d ' âge Densité par 100 m2 Mimi - Maxi 

0 
<Xl 

+ 
7.9 0.9 24.8 m 0 -

c: 
E 

+ 0 0 . 9 11 . 2 .... 1 5.6 -
:::J 
<0 

~ 

<Xl + 4 .3 40. 8 0 19.3 -
Q) 

c: 
E + 1 .7 13.3 0 1 6 . 7 -.... 
:::J 
<0 

Tabl eau 5 . 11 Densité par 100 m2 des groupes d 'âge 0+ et 1+ à l ' automne 

198 0 et 1981 (estimation SEBER - LE CRENJ 



- 91 -

Discussion 

- Validit é des résultats obtenus 

Une certaine erreur d'estimation porte sur l'évaluation du nombre 

d'oeufs déposés dans les gravières, d'une part, et du nombre de juvénil es, 

d'autre part . 

L' estimation du nombre d'oeuf s déposés dans les gravières peut 

être entachée d' une erreur due à l a rétention d'ovules chez l'animal . Cette 

rétention (estimée d'après BAUM et MEISTER (1971 ) à 3 % en moyenne ) n'est 

pas prise en compte dans les calcu l s effectués à partir des relations 

fécondit é absolue / longueur fourche ou f écondité absolue / poids qui four­

nissent, d'autre part, des estimations moyennes . 

Une incertitude plus importante semble porter sur l'évaluation du 

nombre de j uvéniles obtenue par la méthode des deux pêches successives . 

Cette technique procure, dans la plupart des cas, des sous-estimations de 

la densité en saumons. Une correction peut être apportée par l ' utilisation 

d'une autre méthode (capture - recapture ) qui nécessite, cependant, la 

mise en oeuvre de deux inventaires successifs séparés dans le temps 

(PRDUZET, 1979 ) . Pour cette raison, les comparaisons aux résultats obtenus 

lors d'autres expériences ne se feront que dans le cas où la technique uti­

lisée pour le dénombrement est celle des deux pêChes successives. 

- Densité et survie estivales (comparaison ) (tableau 5 . 12 ) 

L'analyse du tablea u 5. 12 permet de tirer deux sortes de cons­

tatations. Tout d'abord, la propagation nature l le sur le Saint Jean a per­

mis, à partir d'une densit é initia l e c omparable, d' obtenir des résu ltats 

pr è s de deux fo i x supérieurs à c eux obt en us sur l 'afflu ent du Bl a vet. 

Deux i èmement, la propagation art i fic i ell e donne des r é sul tats au moins 

égaux et parfOi s supérieurs à ceux obtenu s par la propagation naturelle. 

- Croi ssance (comparai sons) (tableau 5 . 13 ) 

L' a na lyse du t abl eau 5. 13 pe rmet de fa ire un certa in nombre de 

remarqu e s . Tout d 'abo rd . on constate que la ta i lle moyenne de s saumons à 

l ' au t omne su r le Sa i nt J ean , en 1981 , est t r è s i nfé rieu r e à c elle obte­

nue sur l 'Elo rn et en piSCicultu r e (souc he i den t i que à c e ll e e x i stan t 

sur l e Sa in t Jean ) . 
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P~el·Uon Lhu Oan. 1U t,..1 OtIns!U / 100 ml' Peure.nte,e RfUrencti a 
In1t1eh fin 1e r t té da survi. 

(m1 nl - mad ) fi n 1ar III t t 

natunll. Ker-.. lo 12 . 2 oaufa/ m' 12 . 3 1 , FONTENEt.LE 
[ef fluent du ( ~-2"1 l1975) 

BleYlltl 

natun l.h St J • • n '4.3 OIIu fs/ ",1 19 . 3 1,a , Prt • • nt. 
1911, ' 4. 3-40 .11 1 Itude 

(af fl uent da 
l ' Elam) 

artiflcblla St J •• n 1.11 allvlna 35.4 a,a \ ,,"MOl 
1977 vb l culb par l'II I ( 5- 94 ) (1979) 

(effluent de 
l 'Elorn ) 

artlf1cidh St J .. " 7. 5 e1_ 1". 10. 5 1. SI , ,,"M Ol 
1971 v's1 cul b par ",1 (1.' - 26.5 ) (1979) 

(affl uent da 
l ' f 1a m ) 

Tableau 5. 12 - Comparaisons entre les densité s et su r vie estivale 
obtenues en r uisseau à par ti r d ' une propagation 
naturelle et artificiel l e . 

LO"luM.lr f ourche 

Si'. ltID)'enn. DeMit. pe r Dot. Oril!'" 

.n '" 100 . 1 
: k a rt Itandard 

Pbclcultuf'll '.03 : 0. 01 '" 
Eh" .. _ ... . ' 1109/ 81 loucha i r landa is. 

Quinqub •• Dt : 0 . 01 "" -"cc l 11n11t'.-
(lot moyen l 

S.lnt J • .., • • 04 .% 0. 01 , .. ,4/10/ 80 Prope,etlon l'WIt urell. 
soucha 'co .. d .. 

• • ct: 1:Lma U.· 

Sd. nt Jean 5. 92 : o.ca CIl! 19 . 3 Oe/ OSl/ e 1 Propa,at i an nature l l a 
, cucha i r l a nea i ,. 

· accUIMt'.· 

n om '.04 : 0 . 23 '" ••• 09/09/e 1 Propa,ation natunU. 
· ,oucn. Ela rn · 

Ken e l o 8 .02 ! 0 . 01 12.3 07/oa/7~ P!"OJla,aUan natunU. 
· sauch. fIla ..... t · 

Sa.1nt J . ... &.45 r 0.05 38 .4 07/ 10 /77 Prope ,ation artificie ll. 
· saucl'l. i r l aneai •• -

Saint J .an ... 0 , 0 . 0 11 10 .5 13/ 09/78 Prao.,atian artifi ci.l l. 
· souch. lrla ncta1 • • • 

Tab l eau 5 .13 - Tailles moyennes automnales att e i ntes par des juvén iles 
de saumon at lantique en élevage ou en milieu naturel 
(pr opagations natu relle et a r tificielle ] . 
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De manière plus générale, on constate que pour l es autres années, 

et pour les autres souches, l a croissance des saumons est plus faible sur 

le Saint Jean que sur l'Elorn ou l'affluent du Blavet; le Kersalo 

(FONTENELLE, 1975 ) . 

En outre, on peut noter que la propagation naturelle ne permet 

pas d'améliorer les croissances du saumon atlantique et ceci est par­

ticulièrement clair lorsque l'on considère l a taille moyenne des saumons 

en 1977 sur le Saint Jean (propaga t ion artif icielle, souche irlandaise ) , et 

celle des saumons en 1981 sur ce même ruisseau (propagation naturelle, 

souche irlandaise "acclimatée" ) . En eff et, malgré les deux mois de décalage 

existant entre l'immersion de s alevins vésiculés en 1977 (21 / 4 / 771 et la 

mi-résorption des alevins dans le ruisseau en 1981 (début mars 1981 ) , la 

taille moyenne des deux populations à l'automne est du même ordre de gran­

deur- . 

Conclusion 

Ces premiers résultats portant sur la comparaison des prOduc­

tions obtenues par propagation naturelle et artificielle montrent l'ef ­

ficacité de la propagation artificielle pour ce type de milieu. En effet, 

celle-ci permet d'obtenir des rendements parfois supérieurs à ceux de la 

reproduction naturelle. La supériorité des rendements obtenus par immer­

sion d'alevins dans les expériences eff ectuées peut s'expliquer par le fait 

que la propagation artificielle a permis une meilleure dispersion des ale­

vins, alors que dans le cas de la propagation naturelle, leur dispersion 

reste inféodée à la distribution des frayères qui sont, sur ce ruisseau, 

mal réparties. 

( . ) La différ ence d 'un mois entre les deux in ventaires aurait au mieux 

per mi s a ux a levins de 1981 de rattraper la ta i lle moyenne de ceux 

de 1977 . 
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5.6 - Influence des facteurs climatiques (température et débit) sur 

la croissance des jeunes saumons atlantiques (SaLmo salar L.) 

des populations naturelles de la r ivière Elorn (Finistère Nord ) 

Résumé d'un mémoire de diplôme d'Etudes Approfondies en Océanographie 

Biologi que. présenté à l'Université Paris VI par Christophe HERBINGER 

et effectué en 1981 au Département "Biologie. Aquaculture. Pêche" du COB. 

L'influence du couple de facteurs température et débit de l 'EZorn SUl' l a 

croissance des jeunes saumons est étudiée au moyen d 'un "indice climatique 

de croissance". 

Celui-ci est construit de mani~re à prendre en compte l es actions limitan­

tes des faibles débits et des faibles et fortes t empératures SUl' la croissan­

ce . 

La simulation de cet indice est effectuée pour chaque année, ce qui permet 

de caractériser et de comparer, de mani~re non subjective, les actions de 

ce couple de facteurs au cours de différentes périodes d'une année consi­

dérée. 

Le classement ainsi établi permet de considllrer globalement les annlles 

1972, 1974 et 1977 comme des annlles productives pour l e saumon atlantique ; 

1973 comme peu productive, et 1975, 1976 comme tr~s dllfavorables à la pro­

duct ion de juvllniles de saumon atlantique. Si l 'on se rllf~re à la seule 

pllriode printani~re, les annlles 1972, 1974, 1975 et 1977 apparaitraient 

comme des annlles propices à une bonne croissance printani~re tandis que 

les annlles 1973 et 1976 seraient des annlles peu favorables à la croissance 

du saumon durant cette pllriode. 

L'lItude des deux types de donnlles biologiques, à savoir la variation 

de croissance du jeune saumon en eau douce (rlltromesure ) , et la vari ation 

du rappor t des smo Us de un et de deux ans d'eau douce i ndique qu'il exis­

te une tr~s bonne corrlilation entre les valeurs de ces deux types de 

donnlles. C'es t - à-dire qu 'une for te croissance des populations de saumon 

est assocille à une forte production de smolts d 'une annlle. 

. / . 
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La comparaison entre les deux séries de données physiques et biologiques 

montre que le classement des années, selon"l'indice climatique de croissan­

ce printanier" permet de mieux rendre compte des fluctuations de la 

croissance des jeunes saumons et des fluctuations du rapport de la produc­

tion de smolts de un an et de deux ans d'eau douce, que le classement se­

lon l 'indice global. 

Il faut, cependant, noter que ces corrélations ne sont pas significatives 

au seuil de confiance de 5 %. 

La faiblesse relative de la liaison entre les deux composantes physiques 

et biologiques pourrait s'expliquer: 

- d'une part, par la construction même du modèle de simulation qui n'ap­
para~t pas suffisamment discriminant en fonction des saisons. 

- d'autre part, par l 'intervention de facteurs 

physiques (ex : phénomènes d'ordre dynamique 

densité - croissance). 

autres que des facteurs 

te le que des re lations 

L'amélioration de ce modèle permettrait cependant d'avoir une bonne idée 

de l'importance relative des futures remontées, et pourrait constituer la 

trame d'un modèle bioclimatique en adjoignant à ce modèle un paramètre 

supplémentaire qui pourrait être constitué par l 'abondance des frayères 

une année donnée. 

./ . 
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5.7 - Essais de tolérance de marques magnétiques internes par de jeunes 

saumons atlantiques 

La mise au point d'une technique d'identification par la 

société METALIMPHY d'alliages possédant des propriétés magnétiques diffé­

rentes, a paru être applicable à la fabrication et à la reconnaissance 

de marques magnétiques internes dont la caractéristique principale était 

l'identification sans que l'on se trouve dans l'obligation de tuer ou mê­

me de manipuler le poisson marqué. 

Si au plan technique la confection de marques de ce type et de 

leur appareil d'identification paraissait réalisable, il était néanmoins 

nécessaire de vérifier, d'une part. leur tolérance par le poisson (impact 

sur la mortalité et la croissance). et d'autre part. l'évolution du signal 

délivré par la marque au cours du temps. 

C'est le premier point. ci-dessus mentionné. qui a fait l'objet 

d'expérimentations par le CNEXO. soit sur le coho (HARACHE et al. 1978). 

soit par le CNEXO et l'INRA sur le saumon at lantique en 1980. 

Les premiers résultats obtenus portant sur la croissance et la 

mortalité de poissons marqués (insertion de la marque magnétique dans la 

cavité abdominale) ont montré ,sur le coho qu'il y avait une bonne tolé­

rance à court terme : mortalité nulle après 30 jours. et aucun effet sur 

la croissance au cours de cette même période. 

Cependant. les résultats avaient été obtenus dans un milieu 

approvisionné en eau douce stérilisée (aire d'expérimentations du Centre 

Océanol ogique de Bretagne). condition que l'on rencontre très rarement 

en milieu d'élevage classique ou lorsque l'on pratique une expérience 

de marquage. 

I l a paru ainsi nécessaire. af i n de compléter les informations 

obtenues. de se rapprocher. d' une part . de cond i tions de milieu plus 

"natu r el l es" (eau de rivière de qualité moyenne! bonne ) . et 

d 'autre parti de prendre comme anima l d ' expér imentation une espèce 

considérée comme pl us sensible aux ma nipulat i ons : le saumon atlan ­

t i que . 
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L'expérience entreprise par le CNEXO portait sur un lot de saumons 
+ 

d ' âge 1 élevé da ns les installations du Quinqu is ( sur l ' Elorn) . La durée 

de l'expérience était de 163 jours (période allant de la f in de la cro issan ­

ce estivale au début de la phase de présmoltification) . 

Matériel et Méthodes 

- Type de marque utilisé 

Il s'agissait de marques inertes: simples enveloppes de plas tique 

de couleur bleue ou verte . de forme cyl indrique (20 x 1.5 mm) dont le poids 

était de 0.04 g environ ) . 

- Mode d 'insertion des marques 

Insertion dans la cavité générale par une ouverture ventro­

latérale pratiquée en avant des nageoires pelviennes . à l ' aide d ' une aiguille 

hypodermique de 1 . 5 mm de diamètre . 

- Cheptel et individualisation des lots expérimentaux 

Les poissons destinés à l'expérimentation ont été prélevés dans un 
+ 

lot de 2 000 saumons d 'âge 1 (16 mois) élevés dans un bassin suédois de 

16 m'. Deux jours avant le marquage . les poissons sont mis à jean. et 

reçoivent un bain de furanace . 

Trois lots ont été individualisés (13/ 08 / 80 ) 

• un lot témoin de 131 saumons marqués par ablation de la nageoire adipeuse. 

• un lot de 65 saumons recevant une marque verte passée préalablement dans 

l'alcool. puis dans une poudre cicatrisante (cicatrine). 

• un lot de 65 saumons recevant une marque bleue passée préalablement dans. 

l'alcool . 

Les trois lots sont ensuite mélangés et mis en é levage dans un 

bassin suédois de 4 m2 • 
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- Col l ecte des données 

• mensuration des poissons de chaq ue lot en début (13 / 08 / 80) , et 

en f in d 'expérience (23 / 02/ 81) ; 

• dénombrement en fin d'expérience ap r ès visualisation de l ' ani­

mal (absence de nageoire adipeuse ) pour le lot témoin, et 

après sacrif ice de l'animal pour le s deux l ots porteurs de 

marques magnétiques (présence d'adipeu se et reconna issance 

de la couleur de la marque ) ; 

• visua l isation de la position de la marque dans la cavité ab­

dominale , 

Résultats 

- Survie 

Après 163 jours d'obse r vation, le taux de survi e est t r ès élevé, 

que ce soit chez le lot témoin (3 saumons morts; 97 , 7 % de su r vie ) , ou le 

lo t marqué (2 saumons morts; 98,4 % de survie ) . Il est i ntéressant de 

noter que le lot marqué avec la marque non enduite de cica t rine ne pr ésen­

te pas une mortalité supérieure à celle des deux autres lot s . 

- Croissance ( tableau 5.14 ) 

Tableau 5.14 croissance des saumons appartenant aux lot s 

témoin et marqué (LF en mm) 

Tai lle moyenne départ Taille moyenne arrivée 
13/ 08/80 23/02/81 

-
Lot témoin 125 . 2 ± 1. 2 141 . 1 ± 1 . 4 

Lot marqué:: 125.4 ± 1.4 139.3 ± . 

• amalgame des 2 lots marqués avec les enveloppes inertes 

(cicat rine et sans c i cat rine ) 

1 .6 
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la taille moyenne des lots marqués et non marqués en début 

d'expérience n'est pas significativement différente (P = 0.05). l'accrois­

sement linéaire moyen, en 163 jours, est respectivement de 15.9 mm pour le 

lot témoin, et de 13.9 mm pour le lot marqué. En fin d'expérience, les 

tailles obtenues ne diffèrent pas significativement (P = 0.05). 

- Position des marques 

la cicatrisation de la lésion abdominale due à l'insertion de la 

marque est totale, que ce soit pour le lot marqué avec les marques trempées 

dans la cicatrine ou non. 

Généralement, la marque se trouve parallèlement à l'intestin 

dans sa portion médiane (76 % des sujets marqués), 24 % sont placées près 

de la zone d'introduction au voisinage des Coeca pyloriques et 'sont, ChBZ ~Les 

mâles, enrobées par la laitance. 

- Perte de marque 

la perte de marque est relativement importante: 8,6 %. Elle est 

de 4,3 % chez les mâles, et 15,2 % chez les femelles 1 mais cette propor-

tion de perte de marques n'est pas significativement différente pour les 2 séries 

(X 2 • 2.94 : P > 0.05). 

Discussion et Conclusion 

les saumons ont bien toléré le marquage magnétique sur une période 

d'expérimentation assez longue, 163 jours. les résultats obtenus confirment 

les observations de HARACHE et al. ( 1978) sur des saumons coho plus gros 

(30 à 60 g ) et effectuées sur une période plus courte (30 jours ) en eau 

stérilisée. 

l'utilisati on de cicatrine ne semble pas nécessaire et apparaît 

être un luxe superflu pour la mise en oeuvre de ce marquage. 

. / . 
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On constate une perte de marques non négligeable sur cette périod e 

de temps alors qu'aucun rejet n'avait ét é observé par HARACHE et al. (1978) 

avec ce type d 'incision ventro- latérale". L'introduction incomplète de la 

marque dans la cavité abdominale pourrait être en partie la cause de ce 

pourc entage de pertes relativement élevé . 

La vitesse de marquage est d'environ 2 à 3 poissons par minute 

sans automatisation et avec des manipulateurs peu habitués. Cette technique 

de marquage qui permet. à l'heure actuelle. l ' individualisation et la 

reconnaissance automatique de 15 lots de poissons. est moins rapide que les 

techniques de marquage par cryotatouage (15 poissons par minute) ou par 

inject i on de micromarques métalliques (8 à 15 poissons par minute). mais 

celles-ci présentent l'inconvénient d'une reconnaissance difficile de la 

marqu e . soit par visualisat ion (cryotatouage). soit par sacrifice de l'ani­

mal. puis par reconnaissance de la marque sous binoculaire (microtag). et 

ne permettent pas l'automatisation de la lecture. 

•• ni par DUMAS sur un lot de saumons atlantiques de même taille marqués 

ventro-latéralement (don nées non publiées ) . 
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VI - PROGRAMME DE PRODUCTION EXTENSIVE DE SALMONIDES MIGRATEURS 

AUX STADES JUVENILES ET ADULTES 

L'objectif principal de ce programme est la mise en oeuvre d'ex­

périences portant, d'une part, sur la production extensive d'adultes par 

lâcher de smolts dans le milieu marin (technique de lâcher - recapture], 

et d'autre part, sur la production extensive de smolts par lâcher de jeu­

nes tacons de a mois en lagune saumâtre. 

Il s'ajoute à cet objectif principal un objectif secondaire qui 

porte sur les conséquences écologiques de l'introduction du saumon coho 

(Oncophynchus kisutch) dans les eaux françaises (nous donnons en annexe le 

document transmis aux instances internationales (Conseil International 

pour l'Exploration de la Mer] et nationales (Ministères de l'Environnement 

et de la Mer] pour la demande d'autorisation de mise en oeuvre de ce pro­

gramme. 

Ainsi. nous nous intéresserons. dans ce cbapitre. uniquement à la 

mise en oeuvre et à la réalisation d'expériences émanant de l'objectif prin­

cipal et pDrtant sur les espèces de salmonidés migrateurs locaux. 

6.1 - Présentation du site d'expérimentation (cf.! 2.1] 

Le site se situe sur la côte Nord du Finistère. Il 

est constitué par un ruisseau de 6 km de long qui prend sa source à 3 km 

au Sud Est de Ploumoguer et qui débouche dans l'Aber du Conquet. 

Le ruisseau est entrecoupé par 4 étangs d'eau douce et un étang 

saumâtre dont la salinité varie de 5% 0 à 25%°' 

La valeur du couple pente - largeur du ruisseau permet de classer 

celui-ci dans la zone à truite inférieure du diagramme de HUET (1949]. Son 

débit théorique varie en moyenne de 45 à 330 l / s. et la qualité de son eau 

(cf. paragraphe 2.1J peut être considér ée comme moyenne. mais non incompa­

tible à la vie des salmonidés. 

Les principales espèces piscicoles existant sur le site sont 

./ . 
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6.3 - Description générale des principaux protOcoles expérimentaux 

envisagés:: 

6.3.1 - Production extensive d'adultes d'espèces indigènes 

(truite de mer et saumon atlantique) 

Dans un premier temps (1981-83), l'expérimentation consiste en 

la production de smolts et en leur conditionnement à une substance chimi ­

que (morpholine), puis à leur relâcher dans l'estuaire du Conquet, de 

manière à évaluer leur taux de retour au site. La substance chimique est 

en fait utilisée pour renforcer le pouvoir attractif du site. 

Dans une seconde période (1983-85) des essais comparatifs seront 

effectués pour étudier, d'une part, l'influence des conditions d'élevage 

et des caractéristiques biométriques des smolts, et d'autte part, l'influen­

ce de l'imprégnation à une substance chimique des smolts sur les taux de 

retour. 

6.3.2 ~ · Prèdùction extensive de jùvénilesd'espèces indigènes 

en lagunes saumâtre 

Cette expérience qui débutera à l'automne 1983 portera essen­

tiellement sur le saumon atlantique et consistera à immerger à l'automne 
+ 

le lot de salmonidés (groupe d'âge D ) à faible croissance. 

Les contrôles de la mortalité, de la croissance et du pourcenta­

ge de smoltification seront effectués à l 'aide d 'inventaires piscicoles 

et d'une trappe de comptage. 

Les r ésultats obtenus permettront d'obtenir les premiers élé­

ments d'information sur les possibilités de product ion extensive en sal­

monidés (cycle court automne - printemps ) de ce type de milieu . 

(n) uniq uement ceux qui ont t rait aux espèces de migrateurs locaux 

. / . 
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- la truite commune (Saimo trutta) caractérisée par une forte 

croissance (la taille légale de 23 cm est atteinte à 2 ans) due en partie 

à la migration des truites en zone marine en période estivale, et par une 

faible densité (entre 320 et 580/ hectare ) , 

- l'anguille (AnguiZZa anguiZZa) qui forme la biomasse la plus 

importante, 

- le vairon (P~inus phozinus ) , 

- le chabot (Cottus gobio) , 

- la. loche franche (NoemacheiZus barbatuZus). 

6.2 - Structures d'expérimentation et de production 

6.2.1 - Salmoniculture (cf. paragraphe 2. 1 ) 

6.2.2 - Site d'expérimentation en eau douce 

Il est constitué par une portion de ruisseau entièrement close 

(présence d'une trappe de capture à l'aval et d'une chute de 2,50 m à 

l'amont). Sa longueur est de 1 100 .m pour une superficie de 1 900 m2 et 

une pente moyenne de 0,5 %. 

6.2.3 - Site d'expérimentation en eau saumâtre 

Il est constitué par un étang saumâtre de 14 hect~~es dont la 

profondeur moyenne est de l'ordre du mètre. Pour l'instant, le renouvelle­

ment se fait par le jeu des marées dont les coefficients sont compris en­

tre 80 et 120. 

A partir de 1982 (printemps), une station de comptage 

sera construite à la sortie de l'étang et permettra, d'une part. de compta­

bi liser les adultes retournant au si t e de lâcher, et les smolts produits 

en extensif dans l' étang saumâtre, et d ' autre par" de r éguler les sorties 

et entrées d 'eau dans l' étang de manière à créer en amont de l' ouvrage un 

plan d 'eau permettant la product i on extensive de juvén i les de salmonidés 

migrateurs. 

. / . 
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6. 4 - Expérimentations réalisées sur le site lors de la campagne 1981 

6.4.1 - Expériences de lâchers de salmonidé s migrateurs après 

imprégnation (cf. paragraphe 2.5 ) 

6.4.2 - Expérience de lâcher de trui t e commune (Salmo t rut t a ) 

en eau saumâtre (étang du Conquet ) 

Le but de cette expérience était d'obtenir que lques obse r vations 

préliminaires sur la croissance et le taux de recaptures de t r ui tes commu ­

nes immergées en milieu saumâtre et estuarien. 

- Origine et caractéristiques des poissons immergés dans l 'étang 

Le lot de poissons était issu de la piscicul t ure Castel (Saint 

Renan, Nord Finistère). Il été transporté au COB vers l a mi-mai 1979 . Ces 

caractéristiques métriques moyennes étaient : 18, 8 c m de longueur moy enne 

pour 73 g de poids moyen. 

Un lot était gardé comme témoin et un autre é tait passé progres­

s i vement en mer. Le 19.9.79, les deux lots sont mélangés et immergés après 

ma rquage dans l'étang saumâtre du Conquet (N = 258, CF = 23, 1 cm ! 0 , 2 

(extrêmes: 16-32 cm) ; P = 178,5 g ! 12 (extrêmes 40 - 350 g ) ). 

- Marquage 

La population est marquée individuellement à l 'aide de ma r ques 

étiquettes de t ype "CARLIN" et toutes ont la nageoire adipeuse coupée . 

Le pourcentage de pertes de marques éta it estimé , pour l es deu x 

j ours correspondant à la stabulation et au t ran s por t , à 5 , 4 % avant le 

lâche r dans l e f ond de l 'estuaire de l ' Aber du Conquet . 
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- Résultats - Discussion 

Tableau6.1: Croissance des truites marquées et recapturées 

Longueur et Poids Longueur et Poids Taux de 
O!!te de capture au 19.09.79 11 la capture croissance Lieu de 

(extrêmes) (extrêmes) en % mois capture 

LF • 24.7 cm LF • 37.3 cm TL • 4.1 

(22.2 - 25.6) (31 - 43) Etang 
Juillet 1960 Le Conquet 

P • 192.5 g P · 676 g Tp • 12.6 
( 123 - 263) (370 - 1060) 

LF • 24 cm LF • 39.1 cm T • 
L 

4.4 

(20.6 - 26.2) (35.5 - 44) Et!!ng 
Aoat 1960 Le Conquet P • 177 g P • 1090 gr' Tp • 14 .5 

( 106 - 222) 

AoOt 1960 25.6" l- • 
F 37" T • 

L 3.4" mer 

210 ~c P • 600" T • 
P 9.5" 

un individu TL • taux de croissance en longueur 

Tp • taux de croissance en poids 

L • longueur fou rche 
F 

p • poids en g 
en cm 

. / . 



- 106 -

Les bonnes croissances en poids en en longueur enregistrées i ndi­

quent, tout au moins pour la fraction recapturée, qu'il y a eu une bonne 

adaptat ion à un milieu salé. Ces résultats préliminaires apportent, s'il 

en était besoin, des éléments supplémentaires concernant la possibilité de 

migration de la variété sédentaire de la truite f ario en estuaire et même 

en mer. 

De juillet à août 1980, 13 truites ont été recapturées dont 12 

dans l'étang et une en mer (à hauteur de la station radio du ConquetJ . 

Sur les 13 truites recapturées, 3 avaient perdu leurs marques (23 %J, et 

le taux de recapture était estimé à 5 %. Il peut être considéré comme 

non négligeable, et ce d'autant plus que les observations n'ont porté 

presqu'exclusivement que sur la fraction de population qui es t restée 

cantonnée au site de lâcher. 

6 . 5 - Conclusion 

La campagne 1980-1981 a consisté en une période de mise en place 

du programme de "Sea Ranching" au Conquet (Construct ion de la pisciculture 

et mise en oeuvre de la première campagne de production, élaboration des 

structures d'expérimentation : trappes de comptage, ouvrages de régularisa­

tion des débits ••• J. 

En fait, les premiers résultats ne seront pas obtenus avant l'au ­

tomne 1982 (retour truite de mer et castillons de saumon atlantiqueJ. 

Il est important de noter que ces différentes expérimentations 

f orment le complément de celles effectuées sur l'Elorn , et qui por tent sur 

le repeuplement en saumon atlantique à partir de smolts non imp r égnés issus 

d ' élevage intensif (Pisciculture du Quinquis ). 

Ainsi, la comparaison de deux sites de lâcher de caractéristiques 

phy siques différente s (rivi èr e et étang à marée ] pourra êt r e ef fectué . 

. / . 
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